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Clôture à Addis-Abeba des travaux de la 35ème

session ordinaire du Sommet de l’Union africaine
Election du Maroc au Conseil de paix et de sécurité et contribution
consistante du Royaume à la question de la migration africaine

Après deux journées de débats, de discussions
bilatéraux et multilatéraux et d’activités diplo-
matiques intenses, les assises de la 35ème ses-

sion ordinaire du sommet de l’Union  africaine (UA)
se sont clôturées, ce dimanche 6 février.

Tenue à Addis-Abeba et réunissant les chefs
d’Etat de gouvernements des 54 membres de
l’Organisation continentale panafricaine, cette ses-
sion a été placée cette année sous le thème «Bâtir
une résilience en matière de sécurité nutritionnelle
sur le Continent africain : renforcer l’agriculture,
accélérer le développement socioéconomique et
du capital humain ».

Plusieurs décisions ont été débattues lors de
ces travaux ayant trait à la conjoncture politique,
économique et sociale, régionale, continentale et
internationale, dont notamment la pandémie de
Covid-19 en Afrique et à travers le monde avec
son cortège d’études scientifiques, son train d’in-
cidences socioéconomiques sur la planète et la
multiplication de mesures nationales ou commu-
nautaires visant son éradication ou du moins l’en-
diguement de sa propagation.

De même que dans ce contexte particulier,
d’autres questions ont été examinées, telles que la

reprise économique éventuelle, après la récession
occasionnée par ladite pandémie, le développe-
ment et l’intégration de l’Afrique, la gouvernance
requise, les changements climatiques et de nom-
breux projets d’instruments juridiques, outre
toutes les thématiques afférentes aux questions de
la paix, la sécurité et la stabilité.

Par ailleurs, cette conférence continentale a été
marquée par l’élection pour un second mandat
(après celui de 2018-2020) du Royaume du Maroc
au Conseil de paix et sécurité (CPS) de l’Union
africaine (UA).

A ce propos, le site d’information égyptien « Sada
El Balad » a souligné dans un article intitulé « Une
nouvelle réalisation pour la diplomatie de Rabat : le
Maroc est membre du Conseil de paix et de sécurité
de l’Union africaine », que cette élection constitue une
nouvelle réalisation qui vient s’ajouter aux succès di-
plomatiques du Royaume du Maroc.

Le média ajoute, en outre, que l’élection du Maroc
par le Conseil exécutif  de l’Union africaine, à Addis-
Abeba, avec plus des deux tiers de voix –donnée nu-
mérique très significative- en tant que membre du
Conseil de paix et de sécurité de l’Union pour un
mandat de trois ans, vient couronner les efforts dé-

ployés par le Royaume depuis son retour dans
l’Union africaine et constitue une affirmation de son
leadership au niveau du continent. Et l’article de dé-
velopper que ce choix «constitue une consécration
des efforts diplomatiques du Royaume au niveau
continental et une reconnaissance de son rôle dans la
prévention et la gestion des conflits, et la reconstruc-
tion après leur fin, sous le leadership clairvoyant de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI».

D’autre part, le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Marocains résidant
à l’étranger, Nasser Bourita, représentant le Royaume
du Maroc aux travaux de cette 35ème session ordi-
naire du Sommet de l’Organisation panafricaine, mo-
ment parmi les plus forts de cette session, a présenté
le Rapport de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, lea-
der sur la question de la migration, sur le suivi de
l’opérationnalisation de l’Observatoire Africain des
Migrations au Maroc.

Là-dessus, l’on peut relever particulièrement la
pertinence conjoncturelle et la portée humaine et so-
cioéconomique des constats et données relatés dans
ledit rapport de même que les annonces précises et
prometteuses qu’il contient.

«La migration africaine ne représente que 14% de
la population totale des migrants internationaux et la
plupart des migrants se déplacent à l’intérieur du
Continent africain et au sein de leur région d’appar-
tenance», a noté, entre autres, à cet égard, le Rapport
Royal, dont les messages phares sont que l’Afrique
continue de payer un lourd tribut, que ce soit à la pan-
démie ou à la migration, que l’opérationnalisation de
l’Observatoire Africain revêt une triple dimension
pour le Maroc, pour l’Afrique et pour la coopération
entre le Maroc et l’Afrique et que l’Afrique est le pré-
curseur de la nouvelle gouvernance migratoire voulue
par le Pacte de Marrakech.

Et le chef  de la diplomatie marocaine de préciser
: «En somme, et comme l’a conclu Sa Majesté le Roi,
que Dieu l’assiste, nous devons faire en sorte que «les
migrants ne soient pas les oubliés du développement
et des pandémies mais au contraire le centre de gra-
vité des politiques migratoires responsables, solidaires
et conformes aux 23 objectifs du Pacte de Marrakech.

Rachid Meftah

Nasser Bourita : Le Maroc a la volonté de trouver
une solution dans le cadre de l'initiative d’autonomie
Le Maroc a la volonté de trouver

une solution au conflit artificiel
autour du Sahara marocain dans

le cadre de l’initiative d’autonomie et
"rien que l’initiative d’autonomie sous
souveraineté marocaine", a affirmé le
ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l'étranger, Nasser Bou-
rita, pour qui le cadre de règlement
serait des "tables rondes avec la parti-
cipation de la véritable partie à ce dif-
férend régional", c'est-à-dire l’Algérie.
"Pour le Maroc, il y a une volonté pour
trouver une solution dans le cadre de
l’initiative d’autonomie marocaine et
rien que l’initiative d’autonomie maro-
caine. Le cadre est celui des tables
rondes avec la participation de la véri-

table partie à ce différend régional", a
souligné le ministre dans un entretien
accordé à la chaîne de télévision fran-
çaise d'information internationale en
continu France24 et la radio RFI, en
marge de sa participation à Addis-
Abeba au 35ème Sommet ordinaire de
l’Union africaine.

"Le Maroc, qui est dans son terri-
toire et est dans sa légitime défense, n’a
jamais cherché la confrontation. Le
Maroc est pour une solution dans le
cadre des Nations Unies, dans le cadre
de l’autonomie sous souveraineté ma-
rocaine", a réitéré M. Bourita, souli-
gnant l’adhésion du Royaume aux
résolutions de l’ONU.

"Ce sont eux qui ont rejeté les ré-
solutions du Conseil de sécurité, ce

n’est pas le Maroc. Et ce n’est pas le
Maroc qui a sorti un communiqué en
octobre pour dire je rejette la résolu-
tion adoptée par le Conseil de sécurité.
C’est ce pays-là (l’Algérie NDLR), qui
a officiellement rejeté la volonté de la
communauté internationale", a-t-il dit.

Le ministre a affirmé qu’"il ne faut
pas mettre l’Algérie et le Maroc sur un
pied d’égalité". "Le Maroc est aligné
sur la résolution du Conseil de sécurité,
alors que l’Algérie ne veut pas de cette
résolution. Le Maroc est à l’aise. L’en-
voyé personnel du SG de l’ONU pour
le Sahara a un mandat, a un cadre d’ac-
tion, lui-même dit qu’il travaille pour
les tables rondes. Si l’Algérie ne veut
pas c’est son problème".

Au sujet de la relation avec l’Algérie

et la décision de ce pays de rompre
unilatéralement les relations diploma-
tiques avec le Maroc, M. Bourita a es-
timé que "l’avantage de cette escalade
algérienne, lorsqu’on est un acteur de
ce problème, c’est que l’Algérie, au-
jourd’hui, a démontré qu’elle est la vé-
ritable partie à ce problème".

Interrogé sur l’hypothèse d’une
confrontation militaire avec l’Algérie,
le ministre a répondu que "le Maroc
n’est pas dans l’escalade. Le Maroc
n’insulte pas l’avenir. Et le Maroc
pense que l’on ne change jamais la
géographie", réitérant la démarche
Royale qui est "de ne pas aller dans
l’escalade et de se concentrer sur ce
qui nous unit, pas sur ce qui nous
désunit".
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Les expulsions des mi-
grants irréguliers de
l’Espagne vers le Maroc
devaient reprendre hier.

En effet, le ministère de l'Inté-
rieur espagnol a ordonné la re-
prise des vols de retour des
immigrants irréguliers des Iles
Canaries vers le Maroc après la
réouverture de l’espace aérien
marocain fermé il y a plusieurs
mois pour des raisons sanitaires,
a indiqué dernièrement le site «
Radio television Canaria ».

La même source a indiqué
que ces opérations seront menées
progressivement  puisqu’elles de-
mandent beaucoup de prépara-
tion et de temps. 

Selon l’EFE, ces opérations
de renvoi des migrants en séjour
irrégulier sont effectuées au ni-
veau de la ville de Laâyoune au
rythme de quarte  vols par se-
maine en moyenne avec vingt im-
migrants dans chaque avion. La
même source a indiqué que la ca-
dence et le mécanisme des expul-
sions n'ont jamais été rendus
publics. Deux policiers espagnols
voyagent généralement dans des
avions pour chaque immigrant
renvoyé. Les personnes expulsées
sont ligotées avec des menottes
en plastique qui sont retirées juste
avant d'arriver à destination. Ex-
ceptionnellement, on trouve sur
le même vol des personnes éligi-
bles au "retour volontaire", qui
ont choisi de rentrer au Maroc
après avoir attendu plusieurs se-
maines sur les îles  et réalisé que
le voyage vers la péninsule n'est

pas garanti. A rappeler que les ra-
patriements de Marocains ont été
suspendus depuis des mois en rai-
son de la pandémie et qu’il a fallu
attendre la visite du  Fernando
Grande-Marlaska, ministre de
l’Intérieur espagnol, pour réacti-
ver ces renvois notamment avec
la hausse des flux de migrants ir-
réguliers vers les Iles Canaries.
Cette opérationnalisation a pris
forme le 7 décembre dernier avec
un premier vol à partir de Gran
Canaria à destination de
Laâyoune.  Conformément à l’ac-
cord entre Madrid et Rabat, seuls
les vols de la compagnie nationale
(RAM)  sont  utilisés dans cette
opération ayant comme destina-
tion finale Laâyoune avec un
maximum de 20 immigrants à
bord, accompagnés de deux fois
plus de policiers, qui doivent subir
un PCR et être documentés. Mal-
gré le fait que l'accord ne permet
pas au gouvernement espagnol de
renvoyer autant de migrants qu'il
le souhaiterait (il y en a au maxi-
mum 320 par semaine), des
sources policières considèrent
que cet accord constitue  un mes-
sage envoyé à ceux qui envisagent
de partir pour les dissuader
d’achever leur projet migratoire.
D’après des chiffres d’El Pais, les
Marocains ont représenté plus de
la moitié des 23.000 personnes ar-
rivées sur les îles en 2020 et au
cours des derniers mois de l'an-
née 2021, ils ont représenté envi-
ron 80% des nouveaux arrivants.
La même source a précisé, par ail-
leurs,  que jusqu'au 28 février

2021, le ministère de l'Intérieur
avait réussi à renvoyer 662 immi-
grés des îles dont une grande ma-
jorité  de Marocains. 

Pourtant, El Pais considère
que le dossier d’expulsion des mi-
grants vers le Maroc demeure en-
touré d’opacité.  Notamment les
questions relatives au coût, au
nombre de vols, de déportés et de
policiers affectés à ce genre
d’opération. Le journal espagnol
a précisé  que les coûts associés à
ces rapatriements comprenaient

également des avions affrétés vers
Gran Canaria dans lesquels un
contingent de la police transférait
des Marocains d'autres provinces
pour procéder à leur expulsion de
l'île. La logistique devait inclure
les régimes alimentaires de di-
zaines d'agents de l'Unité d'inter-
vention de la police (UIP), qui
surveillaient les Marocains pen-
dant le vol et qui allaient et ve-
naient sans descendre de l'avion.

El Pais a également pointé du
doigt l’opacité de l’action du gou-
vernement ibérique sur la destina-
tion des vols et les pays
originaires des expulsés. «
Contrairement au précédent exé-
cutif  de Mariano Rajoy, celui de
Pedro Sánchez refuse de détailler
les nationalités des expulsés car il
soutient que cela pourrait nuire
aux relations bilatérales », ex-
plique-t-il. Et de préciser que le
contrôle effectué par l’institution
du Médiateur a permis  de consta-
ter que sur les 509 refoulés, au
moins 139 sont renvoyés en Mau-
ritanie, pays qui accepte des im-
migrés irréguliers qui ont transité
par son territoire pour rejoindre
les îles notamment des Maliens.
Avec le Maroc, la Mauritanie est
le seul partenaire à avoir reçu des
vols d'expulsion depuis les îles, au
courant de  l'année où la pandé-
mie a éclaté.

L’opacité ne concerne pas
uniquement les opérations d’ex-
pulsion des migrants mais égale-
ment, selon le journal El
Confidencial,  les données sur
l'immigration irrégulière. Selon ce

média, le ministère de l’Intérieur
espagnol n’est pas transparent
comme c’est le cas du départe-
ment italien de l’Intérieur qui met
à jour des chiffres beaucoup plus
détaillés et presque quotidienne-
ment. A ce propos,  ledit journal
a indiqué que l'Intérieur espagnol
refuse, à titre d’exemple, de faci-
liter la répartition des migrants ir-
réguliers en Espagne par
nationalité. « Le peu d'informa-
tions officielles disponibles en
Espagne indiquent que l'immigra-
tion explose cette année  (2021)
sur tous les fronts, à commencer
par les Iles Canaries, où un record
a déjà été battu en 2020. Au pre-
mier semestre, 6.952 personnes
"sans papiers" ont mis les pieds
dans l'archipel, soit 157% de plus
qu'à la même période de l'année
précédente », a noté El Confiden-
cial. Et de conclure : « La nou-
veauté de ce premier semestre
(2021) est cependant que les Al-
gériens représentent la majorité
relative (4.005 soit 32%) des
12.622 arrivées par mer en Es-
pagne, devant les Marocains
(3.810 soit 30,2%)… Les statis-
tiques officielles n'incluent évi-
demment pas tous ceux qui, à leur
arrivée, parviennent à échapper à
la vigilance des forces de sécurité.
L'émigration du pays le plus peu-
plé du Maghreb — l'Algérie
compte 43 millions d'habitants —
vers l'Espagne est désormais per-
çue par le département de l'Inté-
rieur avec la même inquiétude que
quant à celle du Maroc ».

Hassan Bentaleb

Fin de la suspension du refoulement d’immigrés
marocains irréguliers depuis l’Espagne

Les conditions

imposées par

le Maroc ont

pesé dans la

balance 

Le préside       
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La mort dans l’âme, le Maroc ensevelit le corps du petit Rayan
Après le choc et l'émotion

qui ont accompagné sa
mort tragique, le Maroc a

enterré lundi le petit Rayan,
coincé pendant cinq jours au
fond d'un puits, un drame qui a
tenu le monde en haleine.

Les funérailles de l'enfant de-
vaient se dérouler près du village
d'Ighrane, où s'est dénoué le
drame, selon des journalistes de
l'AFP sur place.

Des villageois nettoyaient en
début de matinée les alentours du
vieux cimetière du Douar Zaouia,
situé au milieu des bois à 6 km du
village, afin d'accueillir la foule
des participants.

Après son extraction du trou,
la dépouille du garçonnet de 5
ans, accompagnée de ses parents,
a été transportée à l'hôpital mili-
taire de Rabat, probablement
pour procéder à une autopsie.

La mort de Rayan a déclenché
une émotion considérable, ampli-
fiée par les réseaux sociaux, au
Maroc et dans le monde entier.

"Le silence est terrible ce (di-
manche) matin dans le village.
Tout le monde priait pour qu'il
sorte vivant. Tout le monde a
pleuré", a témoigné un proche de
la famille auprès de l'AFP.

"La chute d'un enfant a rap-
pelé au monde les valeurs de l'hu-
manité", a commenté dimanche
le site de la télévision publique
SNRT.

A l'étranger, le pape François
a salué "tout un peuple (maro-
cain) qui s'est rassemblé pour
sauver Rayan", lors de la prière de
l'Angélus célébrée au Vatican. "Ils
ont tout tenté, malheureusement
il n'a pas survécu. Mais quel
exemple. Merci à ce peuple pour
ce témoignage", a dit François.

Signe de la vague de sympa-
thie provoquée par le drame, c'est
le Cabinet Royal qui a annoncé
samedi soir le décès de l'enfant.
S.M le Roi Mohammed VI a ap-
pelé les parents de Rayan pour
présenter Ses condoléances, et
ces derniers ont remercié, émus,
le Souverain, les autorités et tous
les sauveteurs.

Des travaux ont commencé
dimanche pour combler les tun-
nels de secours forés par les sau-
veteurs ainsi que le puits.

Les Marocains étaient encore
sous le choc.  "C'est une catas-
trophe, espérons que l'âme (de
Rayan) repose en paix. Souhai-
tons à ses parents et à toute sa fa-
mille patience et réconfort", a
résumé un habitant de Rabat.

Tous ont rendu hommage
aux efforts acharnés des sauve-
teurs. Leur course contre la mon-
tre a été suivie en direct par
d'innombrables internautes.

Et dès l'annonce du décès, les
hommages sur les réseaux so-
ciaux ont afflué en provenance
du monde entier, de l'Algérie

jusqu'en France ou aux Etats-
Unis, dans toutes les langues.

"Petit ange, tu t'es battu
jusqu'au bout, un héros", a salué
un internaute sur Twitter. "Il aura
réussi là où des dirigeants, des
médias ont failli. Il a réuni les
peuples autour de lui", a opiné un
autre internaute.

Rayan était tombé accidentel-
lement mardi dans un puits assé-
ché de 32 mètres, étroit et difficile
d'accès, creusé près de la maison

familiale à Ighrane.
Entrés dans une brèche ho-

rizontale samedi, les sauveteurs
avaient continué leur travail cen-
timètre par centimètre, creusant
à la main pour éviter tout ébou-
lement.

Jusqu'à vendredi, les secou-
ristes se sont efforcés de faire
parvenir de l'oxygène et de l'eau
jusqu'à Rayan, sans certitude qu'il
puisse les utiliser.

Dès le déclenchement du

drame, des milliers de sympathi-
sants avaient accouru en signe de
solidarité et campé sur place,
dans cette zone montagneuse du
Rif, à près de 700 mètres d'alti-
tude.

Cet accident a fait écho à un
drame survenu début 2019 en
Andalousie (Espagne), où Julen,
deux ans, avait péri après avoir
chuté dans un puits de 25 centi-
mètres de diamètre et de plus de
100 mètres de profondeur.

Mouad Merabet : La décrue de la vague
Omicron se poursuit au niveau national 
La décrue de la vague Omicron se

poursuit au niveau national, pour la
deuxième semaine consécutive,

avec une vitesse rapide, a assuré lundi sur
son compte LinkedIn, le coordonnateur
du Centre national des opérations d'ur-
gence de santé publique au ministère de
la Santé et de la Protection sociale, Mouad
Merabet. Dans une publication intitulée
"Bref  commentaire sur la situation épidé-
miologique de l’infection au SARS-CoV-
2 à la date du 06/02/2022", M. Merabet
a souligné que la baisse des nouvelles
contaminations avec un changement heb-
domadaire "Weekly change" a atteint les -
52%, la baisse du taux de positivité
hebdomadaire est de 21.8% à 14.9%,
alors que le nombre de reproduction du
SARS-CoV-2 au Maroc, à la date du
06/02/2022 est de 0,80 (+/- 0.01).

"Cet indicateur (nombre de reproduc-
tion) est < 1 au niveau de toutes les ré-
gions sauf  celle de l’Oriental", a-t-il
précisé. Il a toutefois mis en garde contre
la circulation virale qui demeure élevée,
avec un degré de transmission moins in-
tense depuis 4 semaines, estimant à cet
égard que le "passage au niveau modéré
est prévu très probablement la semaine
prochaine".

Devant ces affirmations, M. Merabet
a néanmoins averti que le risque d’une ré-

surgence proche des cas "n’est pas nul
mais peu probable".

S'agissant des cas de contaminations
graves, le médecin a relevé que le pic a été
atteint la semaine du 24-30 janvier et la
première semaine de la phase descendante
des nouvelles admissions en réanimation
et soins intensifs a été entamée la semaine
du 31 janvier au 06 février avec un Weekly
Change de -29%. "Le taux de reproduc-
tion effectif  (Rt) calculé sur la base des
nouveaux cas de Covidose (cas grave) à la
date du 06 février est de 0.93 (+/- 0.04),
a-t-il fait savoir dans sa publication.

Concernant le taux de létalité, M. Me-
rabet a mis en avant une stagnation depuis
les deux dernières semaines. "Le Pic est
atteint et continue pour la deuxième se-
maine avec un taux de mortalité spéci-
fique hebdomadaire de 6.3
décès/1.Million d’habitants", a-t-il précisé.
"Ce taux était beaucoup plus élevé chez
les non vaccinés (Zéro dose) : 28.3
Décès/1.Million d’habitants non vaccinés,
excluant les enfants de 11 ans et moins ",
a-t-il signalé.

Le responsable a en outre émis des
conseils en vue de faire face à la pandémie
du Covid-19 notamment la prise vaccinale
à savoir la troisième dose, le respect des
mesures préventives individuelles et le res-
pect du protocole thérapeutique national.

Hommage en province de Liège
aux aînés mineurs marocains
Une cérémonie a été

organisée, samedi,
au centre islamique

et culturel de la ville belge
d'Ans en province de Liège,
en hommage aux aînés mi-
neurs marocains.

Lors de cette cérémonie,
qui s'est déroulée en pré-
sence du consul général du
Maroc à Liège et au Grand-
Duché du Luxembourg, Ab-
delkader Abidine, du
bourgmestre (maire) de la
ville d'Ans, Gregory Philip-
pin, du président du centre
islamique et culturel, Brahim
Azim, et de plusieurs mem-
bres de la communauté ma-
rocaine, des témoignages ont
souligné le parcours exem-
plaire des aînés mineurs ma-
rocains et le rôle important
qu'ils ont joué dans le déve-
loppement économique de
différentes régions de Bel-
gique et dans le rapproche-
ment interculturel entre les
peuples marocain et belge.

Dans une allocution à
cette occasion, le consul du
Maroc a rappelé que cette
cérémonie de souvenir et

d’hommage aux mineurs
marocains coïncide cette
année avec la célébration du
58-ème anniversaire de la
Convention belgo-maro-
caine du 17 février 1964 re-
lative à l'occupation des
travailleurs marocains en
Belgique.

Il a indiqué que l’histoire
de l’immigration des mi-
neurs marocains sur le terri-
toire belge est avant tout une
histoire humaine. C'est aussi
l’histoire de femmes et d’en-
fants, l’épopée tout simple-
ment de familles marocaines
qui se sont constituées au fil
des ans sur l’ensemble du
territoire belge, a-t-il souli-
gné.

Le consul a mis l'accent,
dans ce contexte, sur le de-
voir de reconnaissance à ces
travailleurs émérites pour les
grands sacrifices qu’ils ont
consentis, non seulement
pour le développement de
l’industrie charbonnière de
l’époque et l’essor écono-
mique des régions minières
de la Belgique, mais aussi
pour leurs efforts inlassables

afin d’assurer le bien-être et
l'intégration de leurs familles,
tout particulièrement l’édu-
cation de leurs enfants. Ces
mêmes descendants, s'est-il
félicité, représentent au-
jourd’hui la deuxième géné-
ration dont une grande
proportion a su prendre le
flambeau et le porter très
haut grâce à ses mérites et sa
participation active dans la
croissance socioéconomique
belge.

Réitérant la Haute Solli-
citude dont SM le Roi Mo-
hammed VI ne cesse
d'entourer les membres de la
communauté marocaine à
l'étranger, M. Abidine a sou-
ligné que ''cette cérémonie
de souvenir et d’hommage à
nos aînés mineurs donne
ainsi l’opportunité de
connaître l’histoire de l’im-
migration des Marocains en
Belgique et de l’appréhender
dans ses diverses compo-
santes, afin de fournir aux
jeunes générations les outils
indispensables à la compré-
hension de notre société
contemporaine''.



Boycotts en série au Parlement irakien
L'élection du président compromise

L'Irak devra sans doute
encore attendre avant
de connaître le nom
de son prochain prési-

dent: les députés étaient convo-
qués lundi pour élire le chef  de
l'Etat, mais entre les boycotts en
cascade et la suspension d'un des
favoris, le vote risque d'être
ajourné.

La séance pourrait bien être
différée, faute de quorum, car de-
puis samedi les annonces de boy-
cott se sont succédé.

Arithmétiquement parlant, il
est en effet peu probable qu'au
moins deux-tiers des 329 élus, re-
quis pour la tenue du vote, soient
présents dans l'hémicycle.

Dans un Irak habitué aux
tractations orchestrées par les
grands partis, ces derniers rebon-
dissements plombent le calendrier
politique.

Première force au Parlement,
le courant de l'influent religieux
chiite Moqtada Sadr a annoncé sa-
medi que ses 73 députés ne parti-
ciperaient pas au vote.

Puis, dimanche soir, la coali-
tion de la souveraineté, soit 51 dé-
putés emmenés par le président
du Parlement Mohamed al-Hal-
boussi, un allié de Moqtada Sadr,
a à son tour fait part de son boy-
cott... juste avant le troisième pilier
de cette alliance informelle, le
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK, 31 députés).

Dans le camp politique ad-
verse, le Cadre de coopération,
rassemblant des partis chiites pro-
Iran, a exprimé "la nécessité de ne
pas tenir la séance", mettant en
avant "le blocage de la situation
politique à cause du chaos résul-
tant des dernières législatives".

Le vote de lundi devait se

tenir dans un contexte particuliè-
rement polarisé, après les législa-
tives d'octobre remportées par
Moqtada Sadr.

Après quatre mois de que-
relles, les barons irakiens n'ont
toujours pas réussi à former une
coalition parlementaire majori-
taire, cruciale pour désigner par la
suite un nouveau Premier ministre

Depuis les premières élections
multipartites de 2005, le poste lar-
gement honorifique de président
de la République est tacitement ré-
servé à un Kurde.

Cette année, quelque 25 can-
didats sont en lice, mais deux po-
liticiens chevronnés se
distinguaient: Hoshyar Zebari, un
ex-ministre issu du PDK, et le
président sortant Barham Saleh,
du parti rival de l'UPK, l'Union
patriotique du Kurdistan.

Or la candidature de M. Ze-

bari a été "temporairement" sus-
pendue dimanche par la justice,
après une plainte présentée par
des députés se basant sur d'an-
ciennes accusations de corruption.

Les plaignants estiment que
M. Zebari ne remplit pas les
conditions requises par la Consti-
tution, citant notamment son li-
mogeage en 2016 par le Parlement
lorsqu'il était ministre des Fi-
nances "en raison d'accusations
liées à des faits de corruption fi-
nancière et administrative".

La plainte évoque aussi au
moins deux autres affaires judi-
ciaires l'impliquant, notamment
pour "abus de pouvoir" en lien
avec "des sommes importantes
dépensées concernant un bâti-
ment qui n'appartient pas à l'Etat".

En 2016, les accusations qui
avaient entraîné son limogeage
portaient notamment sur 1,8 mil-

lion de dollars qui auraient été dé-
boursés pour des billets d'avion à
sa garde rapprochée.

"La justice irakienne ne m'a ja-
mais condamné", a rappelé M. Ze-
bari lors d'une interview télévisée
vendredi.

Dans les 15 jours suivant son
élection, le président doit désigner
un Premier ministre, choisi par la
plus large coalition au Parlement.

Une fois désigné, le Premier
ministre, traditionnellement chiite,
a un mois pour former un gouver-
nement. Mais la suite du processus
s'annonce houleuse.

En s'alliant avec le PDK et la
formation sunnite du chef  du Par-
lement Mohamed al-Halboussi,
Moqtada Sadr affirme pouvoir
former un "gouvernement de ma-
jorité nationale".

Il romprait ainsi avec la tradi-
tion du consensus qui permet à
tous les grands partis de se parta-
ger le pouvoir, et chercherait à
marginaliser ses rivaux.

Mais c'est sans compter avec
l'Alliance de la Conquête, vitrine
politique des anciens paramili-
taires pro-Iran du Hachd al-
Chaabi, et ses alliés chiites du
Cadre de coordination. Ils comp-
tent sur le jeu des alliances pour
aligner eux aussi une majorité.

"Personne ne sait être dans
l'opposition, tout le monde sait
comment se partager le gâteau",
remarque auprès de l'AFP le poli-
tologue irakien Hamzeh Hadad,
voyant se profiler une "coalition
élargie".

Les négociations politiques
autour du poste de Premier minis-
tre ont été accompagnées de vio-
lences.

Fin janvier trois roquettes
sont tombées près de la maison du
président du Parlement, Moham-
med al-Halboussi. En novembre,
le Premier ministre Moustafa al-
Kazimi a échappé à une tentative
d'assassinat.

Le groupe Hayat Tahrir al-Cham
(HTS), ex-branche syrienne
d'Al-Qaïda qui domine la région

d'Idleb (nord-ouest), a affirmé di-
manche qu'il ignorait que le chef  du
groupe rival Etat islamique (EI) vivait
dans cette zone avant qu'il ne soit tué
dans un raid américain.

Le chef  de l'EI, Abou Ibrahim al-
Hachimi al-Qourachi, a été tué jeudi
par les forces spéciales américaines,
dans un immeuble où il résidait à
Atmé, dans la province d'Idleb, dernier
grand bastion jihadiste et rebelle en
Syrie.

"Nous n'étions pas au courant

d'une telle opération avant qu'elle ne
survienne", a affirmé le groupe jiha-
diste HTS dans un communiqué di-
manche soir, ajoutant qu'ils ignoraient
"l'identité des résidents du lieu (visé)".

"Nous condamnons cette opéra-
tion", a encore dit le groupe, tout en
précisant qu'il continuera à se "battre
contre les vices et les crimes" de l'EI.

Selon l'Observatoire syrien des
droits de l'Homme (OSDH), HTS
mène occasionnellement des opéra-
tions contre des cellules affiliées à l'EI
dans la région du nord-ouest de la
Syrie, dont près de la moitié est sous
leur contrôle.

Au cours des derniers mois, HTS
a combattu des jihadistes armés affiliés
à l'EI, notamment dans la campagne
méridionale et dans le sud-ouest d'Id-
leb, indique l'OSDH, qui dispose d'un
vaste réseau de sources dans le pays.

En plus d'une partie de la province
d'Idleb, HTS contrôle des segments
des provinces voisines de Hama, Alep
et Lattaquié.

La région, figurant parmi les der-
nières poches échappant au contrôle de
Damas, abrite également des groupes
rebelles et d'autres formations jiha-
distes alliées à HTS, dont Houras al-
Din.

Un puissant groupe jihadiste en Syrie dit ignorer que le chef de l'EI vivait à Idleb



Le maire d'Ottawa, jugeant la
situation "hors de contrôle"
dans sa ville paralysée depuis
plus d'une semaine par des

opposants aux mesures sanitaires, a
déclaré dimanche "l'état d'urgence"
dans la capitale canadienne et la police
a durci le ton contre les manifestants.

Les protestations, qui avaient dé-
buté à Ottawa samedi 29 janvier, se
sont étendues ce week-end à d'autres
grandes villes canadiennes, tandis que
des dizaines de poids lourds ainsi que
des manifestants continuaient à para-
lyser le centre-ville de la capitale di-
manche.

Le maire Jim Watson a annoncé
dans l'après-midi avoir déclaré l'état
d'urgence à Ottawa "en raison de la
manifestation en cours".

Cette déclaration "reflète le grave
danger ainsi que la menace à la sûreté
et la sécurité des résidents posés par
les manifestations continues et sou-
ligne le besoin de soutien de la part
d'autres administrations et ordres de
gouvernement", indique la mairie
dans un communiqué.

Une telle mesure "offre égale-
ment une plus grande souplesse au
sein de l'administration municipale
pour permettre à la ville d'Ottawa de
gérer la continuité des activités en vue
d'assurer des services essentiels" aux
résidents, précise-t-elle.

Plus tôt dans la journée, M. Wat-
son avait jugé "la situation complète-
ment hors de contrôle, (à Ottawa) car
ce sont les protestataires qui font la
loi". Nous sommes en train de perdre
la bataille, (...) nous devons reprendre
notre ville", avait martelé le maire, ju-
geant "inacceptable" le comporte-
ment des protestataires qui obstruent
les rues du centre ville et actionnent
sans relâche les klaxons de leurs poids
lourds.

La police d'Ottawa, critiquée
pour n'avoir pas su prévenir la paraly-
sie du centre de la capitale, a de son

côté annoncé son intention d'empê-
cher le ravitaillement des protesta-
taires, en carburant notamment.
"Toute personne qui tenterait d'ap-
porter un soutien matériel (carburant
etc...) aux manifestants risque d'être ar-
rêtée. Cette mesure est désormais en
vigueur", a-t-elle averti dans un tweet.

Suite à cette annonce, elle a indi-
qué dans la soirée avoir procédé à
"plusieurs arrestations".

Le mouvement, baptisé "convoi
de la liberté", visait à l'origine à protes-
ter contre la décision d'obliger, depuis
la mi-janvier, les camionneurs à être
vaccinés pour franchir la frontière
entre le Canada et les Etats-Unis, mais
il s'est rapidement transformé en
mouvement contre les mesures sani-
taires dans leur ensemble et aussi, pour
certains, contre le gouvernement de

Justin Trudeau.
Les manifestants affirment vou-

loir poursuivre leur occupation tant
que les restrictions sanitaires ne seront
pas levées.

Lors d'une réunion d'urgence
avec des élus municipaux, le chef  de
la police d'Ottawa Peter Sloly s'était
plaint samedi de ne pas avoir de
moyens suffisants pour mettre fin à ce
qu'il a qualifié "d'état de siège" et a ré-
clamé des "ressources supplémen-
taires".

La police d'Ottawa doit recevoir
sous peu le renfort de quelque 250
membres de la gendarmerie royale du
Canada (GRC) un corps de police fé-
déral.

Des mouvements similaires mais
de moindre ampleur ont eu lieu dans
plusieurs grandes villes canadiennes

samedi, Toronto, Québec ou Winni-
peg et se poursuivaient dimanche, à
Québec notamment.

Dans la capitale de la province
francophone, les manifestants étaient
moins nombreux que samedi. Les or-
ganisateurs, se félicitant que leurs pro-
testations aient été pacifiques, ont
annoncé qu'ils quitteraient la ville di-
manche soir, en promettant toutefois
de revenir dans deux semaines, une
fois que le Carnaval du Québec actuel-
lement en cours serait terminé.

La police du Québec a indiqué
dans la soirée sur Twitter que la "tota-
lité des camions immobilisés" avaient
quitté la ville.

Dans la matinée des organisa-
teurs du mouvement à Ottawa avaient
annoncé dans un "geste de bonne vo-
lonté", leur intention de faire cesser

leurs concerts de klaxon pendant
quelques heures dimanche pour res-
pecter le "jour du Seigneur".

Quelque 450 contraventions ont
été distribuées depuis samedi matin,
notamment pour bruit excessif  ou
usage de feux d'artifice, a indiqué la
police d'Ottawa, précisant que des ma-
nifestants avaient eu pendant la nuit
des comportements perturbateurs ou
illégaux qui présentaient des risques
pour la sécurité publique ou augmen-
taient la "détresse" des habitants de la
ville.

Des habitants d'Ottawa exaspérés
du chaos provoqué par le mouvement
ont lancé un recours collectif  de
quelque 10 millions de dollars cana-
diens (7 millions d'euros) contre les
organisateurs.

Manifestations anti-mesures sanitaires
Le maire d'Ottawa déclare l'état d'urgence

En vigueur depuis 60 ans, l'em-
bargo américain contre Cuba
est devenu endémique, une réa-

lité à laquelle ses habitants se sont tant
bien que mal habitués, sans grand es-
poir de le voir levé ni allégé prochaine-
ment.

"Moi je sais que tout ça, c'est dû à
la situation économique, au manque de
produits, au blocus, à toutes ces
choses", soupire Urbano Navarro,
charpentier en retraite de 62 ans, dans
une rue de La Havane où les files d'at-
tente sont interminables face aux ma-
gasins.

L'imposition d'un embargo le 7 fé-
vrier 1962 répondait à un climat de
confrontation croissante entre les deux
pays voisins, qui culminera avec la crise
des missiles en octobre de la même
année, plongeant le monde au bord de
la guerre nucléaire.

Il "est apparu comme un instru-
ment dans cette guerre (...), un instru-
ment stratégique et militaire", rappelle
à l'AFP le politologue Rafael Hernan-
dez.

En face, aucune concession n'a ja-
mais été obtenue de La Havane, déter-
minée à être communiste "au nez et à
la barbe de l'empire", comme disait
Fidel Castro.

Et même si les temps ont changé,
une récente conversation téléphonique
entre les présidents cubain Miguel
Diaz-Canel et russe Vladimir Poutine,
qui ont dit vouloir renforcer leur "coo-
pération stratégique", a rappelé les
heures de la guerre froide.

Le vice-ministre russe des Affaires
étrangères Sergueï Riabkov n'a d'ail-
leurs pas écarté un déploiement mili-
taire à Cuba, si le conflit avec
Washington autour de l'Ukraine dégé-

nère.
La Havane s'appuie aussi sur le

soutien de ses alliés comme la Chine, le
Vietnam et un nombre croissant de
gouvernements de gauche en Amé-
rique latine.

Il n'en reste pas moins que son dé-
veloppement économique est empêché
par l'embargo. "Le blocus, c'est aussi un
virus", clament les autorités depuis des
mois, organisant des caravanes de voi-
tures, vélos et motos à travers le pays
pour dénoncer ces sanctions.

Aujourd'hui encore, ce sont "les
intérêts géopolitiques" des Etats-Unis
qui déterminent l'assouplissement de
l'embargo ou son durcissement, ex-
plique Rafael Hernandez, qui souligne
que Barack Obama est celui qui avait
apporté la plus grande détente.

Mais personne n'avait à ce point
durci les sanctions comme Donald

Trump, qui a ajouté 243 mesures. Et
malgré les promesses de campagne de
Joe Biden, ce dernier n'a rien allégé.

Il a même prononcé de nouvelles
sanctions contre des responsables cu-
bains, fustigeant la "répression" des
manifestations historiques du 11 juillet
2021.

Selon les analystes, le président dé-
mocrate espère une meilleure position
de son camp à l'issue des élections de
demi-mandat en octobre.

Toutefois les perspectives du scru-
tin "sont plutôt négatives, et dange-
reuses pour l'île" si les Républicains
gagnent du terrain au Congrès, note
une récente étude de Carlos Ciaño, du
Centre de recherches en politique inter-
nationale, un institut de l'Etat cubain.

Le problème est que, pour l'admi-
nistration Biden, "le calcul électoral
pèse beaucoup plus que le devoir hu-

manitaire", regrette James Buckwalter-
Arias, de l'association Cubano-Améri-
cains pour l'engagement (Cafe).

Récemment, le président Diaz-
Canel a demandé aux Cubains de faire
preuve de "résistance créative" face à
l'embargo.

Mais difficile d'être créatif  quand
l'île traverse sa pire crise économique
en 30 ans, avec une inflation de 70% et
une pénurie aggravée d'aliments et de
médicaments.

Pour les défenseurs du gouverne-
ment, l'embargo est la cause de tous les
maux. Ses détracteurs répliquent que
les propres inefficacités et problèmes
structurels de l'économie pèsent davan-
tage.

"Il n'y a pas de blocus, juste un
embargo partiel", affirme l'organisation
d'opposition Cubadecide, dirigée de-
puis l'exil par Rosa Maria Paya.

L'embargo américain contre Cuba

60 ans et de beaux jours devant lui
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Les ventes des «phosphates
et dérivés», du secteur au-
tomobile, du secteur «agri-
culture et agroalimentaire»

et du «textile et cuir» ont continué de
dominer les exportations  maro-
caines qui ont atteint 326,90
MMDH à fin décembre 2021 contre
263,08 MMDH un an auparavant,
correspondant à une hausse de
24,3% (+63.813MDH).

Selon le bulletin des indicateurs
des échanges extérieurs publié ré-
cemment par l’Office des changes,
les ventes des phosphates et dérivés
se sont établies à 79,89 MMDH au
terme de l’année écoulée enregis-
trant une hausse de 57,1% (+29,02
MMDH par rapport à l’année pré-
cédente) contre 50,86 MMDH un
an auparavant. 

Cette évolution est en grande
partie due «à l’augmentation des
ventes des engrais naturels et chi-

miques (+19,05 MMDH) due à l’ef-
fet prix en hausse de 71,4% (4.774
DH/T à fin décembre 2021 contre
2.785 DH/T à fin décembre 2020)»,
a expliqué l’Office des changes no-
tant toutefois que les quantités ex-
portées de ce produit ont accusé une
baisse de 7,1% au cours de la même
période.

A 83,78 MMDH, les exporta-
tions du secteur automobile ont été
marquées de leur côté par un ac-
croissement de 15,9% à fin décem-
bre 2021, correspondant à environ
+11,50 MMDH. 

Dans son bulletin des indica-
teurs des échanges extérieurs, l’Of-
fice a attribué cette évolution à la
hausse des ventes du segment de la
construction qui a progressé de
+35,2% (+10,27 MMDH) pour
s’établir à 39,49 MMDH au dou-
zième mois de l’année 2021 au lieu
de 29,21 MMDH. 

Dans ce rayon, on notera une lé-
gère baisse des ventes du segment
du câblage. En effet, celles-ci sont
passées de 25,69 MMDH à fin dé-
cembre 2020 à 25,20 MMDH à fin
décembre 2021. Ce qui correspond
à un recul de 1,9%, selon les don-
nées recueillies par l’Office des
changes.

Avec 358.745 voitures écoulées
au terme du mois de décembre 2021
au lieu de  302.426 à la même pé-
riode de l’année précédente, le nom-
bre de voitures de tourisme
exportées s’est accru de 18,6%.

En ce qui concerne les ventes
du secteur «agriculture et agroali-
mentaire», il ressort des chiffres pu-
bliés par l’Office qu’elles ont
progressé de 9,2%, soit +5,77

MMDH, pour se situer à 68,37
MMDH à fin décembre 2021 au lieu
de 62,60 MMDH à fin décembre
2020. 

Selon l’Office des changes,
«cette évolution est due à une hausse
simultanée des ventes de l’industrie
alimentaire de 3,59 MMDH et celles
de l’«agriculture, sylviculture, chasse»
de 1,97 MMDH». Lesquelles ont
progressé respectivement de
+11,0%, pour atteindre 36,39
MMDH à fin décembre au lieu de
32,79 MMDH un an auparavant, et

+7% à 30,03 MMDH au cours de la
même période contre 28,05
MMDH un an avant. 

Soulignons, en revanche, que la
part des ventes de ce secteur dans le
total des exportations a perdu 2,9
points au cours de cette même pé-
riode, puisqu’elle est passée de
23,8% à fin décembre 2020 à 20,9%
à fin décembre 2021.

Quant aux exportations du «tex-
tile et cuir», l’analyse des données re-
cueillies montre que les ventes de ce
secteur se sont accrues de 21,6%
(+6,46 MMDH) au titre de l’année
écoulée.

Comme l’explique l’Office des
changes dans son bulletin, «cette
évolution est attribuable à la hausse
des ventes des vêtements confec-
tionnés de 24,8% ou +4,49 MMDH
et celles des articles de bonneterie de
29,5% ou +1,71 MMDH». Les
ventes de ces deux produits se sont
ainsi élevées respectivement à 22,62
MMDH au lieu de 18,132 MMDH
à fin décembre 2020 et 7,51
MMDH contre 5,80 MMDH au
terme de l’année précédente.

Précisons toutefois que ces ex-
portations sont restées en deçà de
celles réalisées durant l’année 2019,
soit un recul de -1,5%, a fait savoir
l’Office.

Alain Bouithy

Le dirham
se déprécie
face à l'euro

Le dirham s'est déprécié de
0,68% face à l'euro et de
0,42% vis-à-vis du dollar

américain durant la période allant
du 27 janvier au 2 février 2022,
selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération n'a été enregistrée
dans le cadre des adjudications de
devises organisées par BAM, in-
dique la Banque centrale dans son
récent bulletin hebdomadaire.

Au 28 janvier 2022, les avoirs
officiels de réserve se sont établis à
330,3 milliards de dirhams
(MMDH), en hausse de 0,4% d'une
semaine à l'autre et de 5,2% en glis-
sement annuel, rapporte la MAP.

Au cours de la même période,
l'encours global des interventions
de BAM ressort à 78,1 MMDH,
dont 35,8 MMDH sous forme
d'avances à 7 jours sur appel d'of-
fres, 22,7 MMDH sous forme
d'opérations de pension livrée et
19,7 MMDH dans le cadre des pro-
grammes de soutien au finance-
ment de la très petite, petite et
moyenne entreprise (TPME).

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 4 MMDH et
le taux interbancaire s’est situé au
cours de cette période à 1,50% en
moyenne, précise le bulletin, ajou-
tant que lors de l’appel d’offres du
2 février (date de valeur le 3 fé-
vrier), BAM a injecté un montant
de 34 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le Masi
s’est apprécié de 1,3%, portant sa
performance depuis le début de
l’année à 4,1%. Cette évolution
hebdomadaire reflète principale-
ment des accroissements des in-
dices des secteurs des mines de
4,7%, des banques de 2,3%, et des
“bâtiments et matériaux de
construction” de 1,2%.

A l’inverse, les indices de l’élec-
tricité et des “matériels, logiciels et
services Informatiques” ont connu
des baisses de 0,8% et 0,5% respec-
tivement.

Pour ce qui est du volume glo-
bal des échanges, il a atteint 543,5
millions de dirhams (MDH), contre
1,3 MMDH une semaine aupara-
vant. Sur le marché central actions,
le volume quotidien moyen s’est
élevé à 107,5 MDH après 229,5
MDH.

Les ventes de voitures neuves
en baisse de 6,72% à fin janvier 

Les ventes de voitures neuves au Maroc se sont établies à 12.439 uni-
tés à fin janvier 2022, en baisse de 6,72% par rapport à la même période
de 2021, ressort-il des statistiques mensuelles de l'Association des impor-
tateurs de véhicules automobiles au Maroc (AIVAM).

Par segment, le nombre des nouvelles immatriculations de véhicules
particuliers (VP) s'est élevé à 10.977 unités, en repli de 6,01%, tandis que
celui des véhicules utilitaires légers (VUL) s'est chiffré à 1.462 unités (-
11,71%), rapporte la MAP citant la même source.

La marque "Dacia" domine le segment des VP, avec une part de mar-
ché de 27,61%, soit 3.031 nouvelles immatriculations à fin janvier 2021
(-16,06%), suivie de Renault qui a écoulé 1.825 nouvelles unités (part de
marché de 16,63%), de Hyundai (1.471 unités et 13,4% en part de mar-
ché) et de Peugeot (711 véhicules et part de marché de 6,48%).

Pour ce qui est des véhicules utilitaires légers (VUL), Renault a aug-
menté ses ventes de 45,16% à 270 unités (18,47% de part de marché) et
Ford de 23,44% à 237 unités (16,21% en part de marché). En revanche,
les ventes de la marque DFSK ont baissé de 41,33% à 203 unités (13,89%
en part de marché).

S'agissant des ventes des voitures "premium", Audi a écoulé 401 uni-
tés à fin janvier dernier, soit une part de marché de 3,65%, devant Mer-
cedes (255 unités et part de 2,32%) et BMW (114 véhicules et part de
1,04%).

En outre, l'AIVAM fait savoir que les ventes de Porsche ont chuté
de 38% à 31 véhicules, et celles de Jaguar de 78,57% (3 unités).

Phosphates, automobile, agriculture et textile
caracolent en tête des ventes à l’export

La structure 
des exportations 
est restée la même 
à fin décembre 
dernier

“
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Mediamatic, agence
leader dans le do-
maine du média digi-
tal au Maroc,

annonce son adhésion à l’Interac-
tive Advertising Bureau (IAB)
GCC, la voix régionale et le leader
d'opinion de l'industrie du marke-
ting et de la publicité interactif  de
la région du Golfe, engagée à
construire un avenir durable pour
la publicité numérique.

L’IAB compte à ce jour plus
de 40 sociétés membres, notam-
ment les agences, les éditeurs et les
annonceurs, tels que Facebook,
Google, Amazon, Havas media,

Dentsu Aegis Network, Digitas,
MBC Group, Anghami….

Son objectif  est de développer
l'industrie de la publicité numé-
rique en soutenant des initiatives
qui contribuent à une croissance
durable pour résoudre les besoins
spécifiques de l'industrie de la ré-
gion MENA.

En rejoignant l’IAB GCC,
l’agence Mediamatic participera
avec les acteurs régionaux de l’éco-
système, à la responsabilisation du
secteur avec la mise en avant des
bonnes pratiques en lien avec les
autres associations profession-
nelles et les pouvoirs publics de la
région.

A travers cette collaboration,
mediamatic a pour ambition
d’aborder les défis et les opportu-
nités d'une industrie qui se réin-
vente rapidement et
continuellement. Cela favorise le
développement de l’agence tout en
lui conférant des outils exclusifs et
un tout nouveau réseau de parte-
nariat à travers la région du Golfe.
Les acteurs du digital au Maroc
doivent être constamment à la re-
cherche d'opportunités de collabo-
ration avec l'industrie pour le
développement des programmes
d'apprentissage, afin d'élargir la
compréhension du marché sur la
manière dont les meilleures pra-
tiques contribuent au succès de
leur entreprise, et de susciter l'in-
novation et les partenariats à tra-

vers la région pour aider les startup
et les entreprises à trouver des so-
lutions stratégiques et à améliorer
leur présence en ligne.

“C'est un honneur pour nous
de faire partie d'une institution in-
ternationale aussi prestigieuse.
Face aux nombreuses mutations
que connaît le secteur, il est plus
que jamais important de structurer
et normer la communication sur
internet" déclare Hamza Fqih Ber-
rada, CEO & CMO de l’agence

Mediamatic. Et d’ajouter : "Nous
avons voulu rejoindre l'IAB pour
contribuer à la croissance de l'éco-
nomie de la publicité numérique
dans la région MENA en parta-
geant nos expériences et en veil-
lant à élever les normes de
l'industrie au Maroc et dans toute
la région". 

“Nous aspirons à mieux com-
prendre les comportements et
usages des internautes grâce au
travail remarquable des commis-

sions et des forces opérationnelles
de l'IAB qui travaille étroitement
avec ses partenaires pour démon-
trer le développement dans cette
industrie dynamique. Notre ob-
jectif  est d'aider les acteurs du sec-
teur à abandonner les anciens
modèles pour réinventer de nou-
velles méthodes de travail et amé-
liorer la relation", a affirmé Gilles
Sindila, CEO & responsable de
Digital Ad Operations chez Me-
diamatic

Mediamatic adhère à l'Interactive Advertising Bureau 

Sur Hautes instructions de SM le Roi Mo-
hammed VI, le Royaume du Maroc a décidé de
soutenir la candidature de l’Arabie saoudite
pour abriter l'exposition universelle (Expo
2030) dans la ville de Riyad, indique le ministère

des Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l'étranger dans
un communiqué.

Ce soutien intervient en harmonie avec les
relations distinguées qui lient le  Maroc et l’Ara-

bie saoudite, et dans le cadre des liens de fra-
ternité sincère unissant SM le Roi Mohammed
VI, et son frère le Serviteur des deux Lieux
Saints, le Roi Salmane Ben Abdelaziz Al Saoud,
et son prince héritier, SAR le prince Mohamed

Ben Salmane Ben Abdelaziz Al Saoud, et ce
conformément à la tradition de solidarité conti-
nue, de coopération agissante et de soutien
constant et mutuel entre les deux pays frères,
relève le communiqué.

Le Maroc annonce son soutien à la candidature 
de l'Arabie saoudite pour abriter l'Expo 2030 

“L’IAB compte 
à ce jour plus de 40
sociétés membres,
notamment les
agences, les éditeurs
et les annonceurs

Près de 100.000 aviculteurs
algériens ont été déclarés
en faillite en raison des

pertes enregistrées au cours des
derniers mois, selon le Conseil
national interprofessionnel de la
filière avicole en Algérie
(CNIFA).

Cette situation, due aux
pertes enregistrées par les pro-
ducteurs, la réforme anticipée
des cheptels ainsi que l'enregis-
trement de maladies touchant
durant cette période les poules,
a affecté le marché de volaille,
d’où la hausse du prix des pous-
sins et, du coup, une augmenta-
tion du prix des viandes

blanches, a précisé le secrétaire
général du CNIFA, El-Hadi
Tabhirt, cité par le journal "Li-
berté".

D’après la même source, ces
facteurs ont contraint près de
100.000 éleveurs à baisser le ri-
deau, relevant que certains d’en-
tre eux ont carrément
abandonné l’activité et d’autres
ont repris timidement en fonc-
tion de leurs moyens financiers,
tout en s’adaptant au principe de
l’offre et de la demande du mar-
ché, rapporte la MAP.

Le secrétaire général du
CNIFA a souligné que plusieurs
facteurs ont influé sur la hausse

des prix durant les mois passés.
"Le coût de revient du kilo

de poulet varie entre 260 et 280
DA (1 euro = 159 dinars) chez
les éleveurs, alors que la vente en
dessous de ce prix est une perte
pour les éleveurs. C’est ce qui se
passe ces derniers jours, où le
prix du kilo a atteint 210 DA", a
expliqué M. Tabhirt.

Selon lui, le professionnel
justifie cette augmentation qui a
duré plusieurs mois par la hausse
des prix des aliments de la vo-
laille.

Il a rappelé que le prix du
maïs est passé de 2.500 à 5.400
DA le quintal et celui du soja de

3.400 à 8.500 DA le quintal, pré-
cisant que cela a entraîné une ré-
gression de la filière avicole et,
du coup, la baisse des ventes qui
sont passées de 2 quintaux à
moins de 50 kg par jour et par
vendeur.

Il a fait savoir que l’activité
relative à la vente d’aliments
pour les poules a régressé de
plus de 30%, notant que pour
assurer une stabilité du marché
tout au long de l’année, l’Algérie
a besoin de 5,5 millions à 6 mil-
lions de poulets de chair, alors
qu’elle n’en possède actuelle-
ment que 5 millions, d’où le dé-
règlement du marché et la

flambée des prix.
Il a rappelé que depuis

quelques jours, les prix du poulet
ont connu une baisse significa-
tive qui intervient après plu-
sieurs mois de flambée et qui est
due essentiellement à la disponi-
bilité, notamment du poulet de
chair, ainsi qu’au comportement
du consommateur qui, à cause
de la baisse du pouvoir d’achat,
boude les viandes blanches.

L’Algérie, qui importe près
de 80% de ses besoins d’Es-
pagne, a, momentanément, in-
terdit l’importation d’intrants
avicoles, ce qui se répercute iné-
luctablement sur les prix.

Algérie : Près de 100.000 aviculteurs déclarés en faillite
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Avec la reprise des tournages et la réouverture

des cinémas aux Etats-Unis, les candidats se
bousculent cette année pour les nomina-

tions aux Oscars, où des films comme "Dune",
"Belfast", "West Side Story" et "The Power of  the
Dog" devraient figurer en bonne place dans la sé-
lection dévoilée mardi.  De nombreuses superpro-
ductions, dont la sortie en salles a souvent été
décalée à cause de la pandémie, se disputeront les
nominations les plus enviées du cinéma américain
avec des films indépendants ou diffusés sur les pla-
teformes de vidéo à la demande.

"L'an dernier, on a eu des Oscars très indépen-
dants... Cette année, c'est le retour du grand cinéma,
des grands films de studios", estime un membre de
l'Académie des Oscars, qui a requis l'anonymat.  "La
course est très ouverte", renchérit Pete Hammond,
éditorialiste du site spécialisé Deadline.

"Dune", film de science-fiction à grand specta-
cle qui a fait sa sortie à la fois dans les cinémas et
sur Internet, devrait aisément décrocher une nomi-
nation dans les catégories du meilleur long-métrage
et du meilleur réalisateur. Il devrait aussi être retenu
dans une kyrielle de catégories techniques (photo-
graphie, effets spéciaux, son, etc.)

"En fait, je pense qu'il pourrait être le film avec
le plus de nominations", relève le membre de l'Aca-
démie.  Même s'il n'a pas enflammé le box-office,
"Belfast", film de Kenneth Brannagh inspiré par sa
jeunesse dans les violences nord-irlandaises des an-
nées 60, a de son côté beaucoup plu à Hollywood
chez ceux qui cherchaient des histoires sur la famille
et la solidarité. "Il a de l'écho actuellement, dans une
période où les gens ont envie de connexion", ex-
plique Pete Hammond.

Jugé superflu par certains critiques, le remake de
"West Side Story" par Steven Spielberg a tout de
même été bien accueilli par ses prouesses techniques
et ses chorégraphies. Il ne pourra cependant pas
égaler le record de l'original qui reste le film musical
le plus récompensé de l'histoire des Oscars.

"C'est un pari risqué mais je pense qu'il sera dans

les nominations" pour le meilleur long-métrage, dit
M. Hammond "The Power of  the Dog", western
sombre et psychologique mâtiné de thriller, diffusé
sur Netflix, apparaît comme l'un des autres grands
favoris. Sa réalisatrice, la Néo-Zélandaise Jane Cam-
pion, a de bonnes chances d'entrer dans l'histoire
en tant que première femme à décrocher deux no-
minations pour l'Oscar du meilleur réalisateur, 28
ans après "La Leçon de piano".

Les superproductions ultra-commerciales dont
Hollywood a le secret, qui ont également été célé-
brées par la critique, pourraient aussi se tailler une
place de choix dans les nominations mardi.

"Spider-Man: No Way Home" et le dernier
James Bond, "Mourir peut attendre", ont été les
seuls à attirer dans les cinémas des foules compara-
bles à celles d'avant le Covid-19.

"Nous récompensons l'expérience sur grand

écran. Et +Spider-Man+ a quasiment sauvé le ci-
néma à lui tout seul l'an dernier", estime le votant
aux Oscars interrogé par l'AFP. La popularité des
films en lice sera un élément important à prendre
en compte pour l'Académie des arts et sciences du
cinéma qui décerne ces prix. Car l'édition 2021 des
Oscars avait primé des films à petit budget dont le
grand public avait souvent à peine entendu parler.

"Je vous garantis que les gros bonnets de l'Aca-
démie prient pour que +Spider-Man+ figure dans
les nominations pour le meilleur long-métrage parce
qu'ils en ont vraiment besoin pour le show", lance
Pete Hammond. De son côté, l'électeur des Oscars
serait "surpris" que ses pairs retiennent un film de
super-héros dans cette catégorie phare, malgré le
précédent établi par "Black Panther" voici quelques
années. "Je ne suis pas sûr que les membres de
l'Académie soient prêts", dit-il.

Superproductions et films indépendants 
se bousculent pour les nominations aux Oscars

Pas moins de huit films avec Bruce
Willis sont en lice cette année aux
Razzie Awards, ces anti-Oscars qui

se moquent des prix hollywoodiens en
épinglant les pires films de l'année.

Les organisateurs de ces trophées sati-
riques se sont donc naturellement sentis
obligés de créer pour l'acteur une catégorie
dédiée, intitulée "Les pires performances
de Bruce Willis dans un film de 2021".

Dans ces oeuvres, généralement à très
petit budget et diffusées uniquement en
streaming, la star de la saga "Die Hard"
revêt des rôles aussi originaux que shérif
désabusé, ancien policier, général en re-
traite ou ex-agent de la CIA.

Aucun de ces films, où Bruce Willis
n'apparaît souvent que très brièvement
mais dont il participe activement à la pro-
motion, n'a remporté plus de 20% d'avis
positifs sur le site Rotten Tomatoes qui
agrège les notes provenant de différentes
sources. Rare performance, trois de ces

films ("American Siege", "Apex" et "Out
of  Death") affichent un score de 0% de la
part des critiques.

Le film ayant remporté lundi le plus
grand nombre de nominations est la cap-
tation d'une comédie musicale consacrée à
la princesse Diana et diffusée sur Netflix,
étrillée par la critique.

Le film est en lice dans neuf  catégories,
dont celle du pire long-métrage. La comé-
die musicale elle-même n'est restée à l'af-
fiche à Broadway que pour 33
représentations.

Jared Leto s'est aussi fait remarquer par
les Razzie pour sa performance exubérante
et son improbable accent italien dans
"House of  Gucci". Il est notamment sé-
lectionné dans la catégorie du "pire couple
à l'écran" sous le libellé "Jared Leto et AU
CHOIX son visage en latex de 8 kg, ses

fringues de geek ou son accent ridicule".
Ces moqueries ne devraient pas empê-

cher l'acteur de figurer sur la liste des no-
minations pour l'Oscar du meilleur second
rôle masculin qui seront dévoilées ce
mardi.  Parmi les autres célébrités épinglées
par les Razzie Awards se trouve la star de
la NBA LeBron James, pour la suite de
"Space Jam".

Les "Golden Raspberry Awards",
nom officiel des Razzie, ont été inventés
dans un salon de Los Angeles en 1981 par
d'anciens étudiants en cinéma et des pro-
fessionnels d'Hollywood.

Les heureux lauréats reçoivent un tro-
phée représentant une framboise de la taille
d'une balle de golf  posée sur une bobine
de film Super 8.  Les vainqueurs seront an-
noncés la veille de la cérémonie des Oscars,
le 26 mars.

Bruce Willis a sa propre catégorie aux Razzie Awards

L’équipe du film “Dune”.
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“Ahlam Mina Lmohitt”, une nouvelle publication
de l’écrivaine marocaine Hind Essanaani
La Maison d’édition égyptienne

pour la distribution et le livre
'’Yossattiroune’’ a publié récem-

ment le nouveau roman "Ahlam Mina
Lmohitt’’ de l’écrivaine marocaine,
Hind Essanaani, établie en Egypte. La
cérémonie de présentation et de dédi-
cace du nouveau roman a eu lieu récem-
ment dans le cadre des activités du
Salon international du livre du Caire, en
présence d'une pléiade d'intellectuels et
de personnes intéressées par le domaine
de la littérature.  La romancière maro-
caine a indiqué que les événements du
roman se déroulent entre l'Egypte et le
Maroc. Son héroïne  "Ahlam", de natio-
nalité marocaine, a été forcée par des
circonstances de vivre en Egypte où elle

a rencontré son futur époux. Mais par
la suite elle s’est trouvée  confrontée à
de nombreux problèmes sociaux et ju-
ridiques.  Selon Hind Essanaani, son
roman traite des problèmes juridiques
auxquels le mariage est confronté dans
différentes sociétés.

‘’Les événements du roman s’enchaî-
nent et l’héroïne, grâce à sa volonté et sa
détermination, parvient à se forger un
avenir, malgré les problèmes auxquels
elle a fait face pendant le mariage’’, a-t-
elle déclaré à M24, la chaîne d'informa-
tion en continu de l'Agence marocaine
de presse (MAP).  Elle s’est dite fière de
la participation de son premier roman au
Salon international du livre du Caire, et
de voir son roman publié et présenté aux

côtés de grands auteurs et romanciers.
Concernant ses projets futurs, la roman-
cière marocaine a déclaré qu'elle travaille
actuellement dans le domaine de l'écri-
ture et du journalisme, exprimant l'espoir
qu'elle se fera un nom parmi les grands
dans le domaine de l'écriture en général.

Hind Essanaani assure la présidence
de la Ligue des écrivaines du Maroc en
Egypte, qui comprend nombre d'intel-
lectuelles et d'écrivaines marocaines
ayant pour objectif  ‘’de rassembler les
écrivaines sérieuses et de créer un espace
pour l’émergence de jeunes créatives et
ce, à travers l’accompagnement et l’en-
couragement pour leur permettre de
peaufiner leur talent dans les différents
genres littéraires’’.

Art & culture

Comme annoncé, sur l’af-
fiche de Paper’s Club à Ca-
sablanca, c’est à 18h30. pile

que la rencontre autour du livre
«Malaise dans la société» eut lieu,
vendredi 4 février 2022, en pré-
sence de son auteur Mohamed Ji-
bril. C’est ce qui a poussé Hinde
Taarji, modératrice, à lancer, sur
un ton humoristique, mais non
sans raison : «Nous sommes
ponctuels car nous venons du siè-
cle dernier».

C’est l’une des rares rencon-
tres conviviales où un parterre
d’amoureux de la culture s’étaient
réunis autour d’un vétéran de la
plume et du journalisme dans
toute sa noblesse. Toujours égal à
lui-même, Jibril a gardé toute son
humilité et sa bonhomie légen-
daire qui ne l’a jamais quitté. L’oc-
casion de cette rencontre était la
parution de son recueil de chro-
niques de quarante années d’ac-
tualités sociétales marocaines. 

L’occasion aussi pour moi de
quitter mon fief  jdidi pour revoir
Jibril. La première fois que je l’ai
rencontré, c’était en 1976, grâce à
un autre Settati, le poète défunt
Miloudi Belhaddioui. A 23 ans,
j’avais publié, à compte d’auteur,
mon premier recueil de nouvelles
en arabe «Amouaj» et l’ami Bel-
haddioui m’avait suggéré une ren-
contre avec Jibril, et accompagné
à son domicile, pour lui en remet-
tre un exemplaire. Les deux com-
pères étant presque voisins. Jibril
a lu ce qui était mon premier essai
de jeunesse, en a parlé dans un nu-
méro de Lamalif  et m’a conseillé
d’éviter, autant que faire se peut, le
populisme. Conseil que j’ai suivi

pour mes trois autres recueils, tous
publiés chez l’éditeur. Evoquant
notre ami commun, j’ai remis à Ji-
bril l’ouvrage, en arabe, des an-
ciens du lycée Imam Malik à
Casablanca qui comprenait juste-
ment un récit sur le poète défunt. 

Durant cette rencontre à Pa-
per’s Club, qui prit fin vers 21h, la
question de la culture et de son
rôle dans la société marocaine, au-
jourd’hui comme hier, en fut le fil
conducteur. Hinde Taarji a mo-
déré le débat tout en rappelant que
le parcours de Mohamed Jibril
était profondément imprégné par
cette culture engagée qui a marqué
les générations des années 60 et 70
et alimenté l’espoir et le rêve.  Mo-
hamed Jibril, né à Settat, regagna
le lycée à Marrakech en tant
qu’élève. Après un bref  passage
par l’enseignement, il prit ses dis-
tances : entre-temps, il fut arrêté
et passa six mois en prison, pé-
riode qu’il mit à profit pour lire
Balzac et Dostoïevski dans la bi-
bliothèque de l’établissement.
Puis, ce fut la période russe : il ré-
sida six ans à Moscou, de 1964 à
1970, pour faire des études de
journalisme. Il aurait préféré sui-
vre son idole Paul Pascon et en-
tamer un cursus de sociologie.
Mais les choses tournèrent autre-
ment. Durant ce «Moment
russe», il rencontra celui qui allait
devenir son autre ami Abdeslam
Cheddadi, qui lancera plus tard
Le magazine littéraire du Maroc.
Ce sera alors, en Union sovié-
tique, témoigne Jibril, «une belle
période qu’on passa dans un total
bouillon de culture entre Bolchoï,
opéra, théâtre, cinéma et même

presse occidentale. Tout gratis».
De retour au Maroc, il travailla

à Maghreb Informations, organe
de l’UMT, puis, par l’entremise
d’Abdellah Stouky, il fit des piges
pour Lamalif  jusqu’en 1978 avant
d’intégrer la rédaction du maga-
zine. Il exerça auprès de l’emblé-
matique Zakia Daoud et vécut à
fond ce riche et long épisode dont
il dira : «Ayant une fibre militante,
je n’ai pas souhaité faire du jour-
nalisme militant. Je ne prétendais
pas à l’objectivité totale, mais sim-
plement à exercer ce métier avec
le maximum d’honnêteté; car,
malgré certaines embûches, on
pouvait dire ce qu’on voulait mais

d’une manière intelligente».  
D’autres points seront égale-

ment débattus au gré de cette ren-
contre. Réagissant à une question
de la salle, Mohamed Jibril remar-
qua que la crise de la jeunesse ma-
rocaine commença à partir des
années 80, notamment après que
la fonction publique, atteinte par
la paupérisation et la dévalorisa-
tion, ne put plus être le vivier tra-
ditionnel de l’emploi des jeunes
diplômés. Situation probléma-
tique qui trouva son corolaire,
aussi, dans la crise de l’école pu-
blique, suite à la suppression de la
philosophie et à une arabisation
bâclée. Sans perdre de vue que le

phénomène de l’exode rural ac-
centua, en quelque sorte, la pau-
périsation des villes. 

A la fin de la rencontre, l’au-
teur dédicaça son livre à ses nom-
breux lecteurs. Des noms parmi
l’assistance : Mohammed Berrada,
ancien directeur général de Sa-
press, le réalisateur Hassan Benjel-
loun, Belaïd Bouimid, Imane
Benzeroual, la sociologue Soumia
Nouamane-Guessous, Chakib
Guessous, le politiste Ahmed
Hamid Chitachni, Souad Beg-
douri Khamal, Mohamed La-
roussi, Touria Hadraoui, Hafsa
Bekri-Lamrani,..

Par Mustapha Jmahri

Le journaliste Mohamed Jibril présente “Malaise dans la société”
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Libé : « Le peuple danse quand les
discours s’épuisent » (p.22) et
comme « la musique était une

science…à part entière à enseigner (p. 26).
Quel est l’intérêt de la musique et la dance
pour les citoyens tous sexes et âges
confondus ?  

Moha Souag : J’aime bien le mot « intérêt
». Je ne sais pas si le premier être humain qui
a dansé ou chanté a pensé à un intérêt quel-
conque à pousser la chansonnette et à se tré-
mousser pour exprimer sa joie ou sa peine.
Comme le cri et la parole, la marche et la
course, le chant et la danse font partie de ce
qui permet à l’être humain de s’exprimer. La
langue est tellement pauvre à communiquer
aux autres ce que nous ressentons. Elle ne fait
que suggérer un ressenti. Et, souvent, les mots
ne veulent plus rien dire devant une joie ou
une peine immenses. C’est le corps qui réagit
alors. 

« Les artistes chez nous pouvaient s’es-
timer heureux s’ils ne finissaient pas as-
sassinés, en prison ou à l’hôpital
psychiatrique » (p.34). Ils finissent « par
s’anéantir sans soutien, sans aide » car «
l’art ne rapporte rien ici ». Que devrons-
nous faire pour faire de l’art un levier de
développement durable et des artistes de
vrais partenaires dans le processus ?

Le regard s’éduque aussi. J’ai assisté à un
débat autour des arts plastiques en Afrique,
dans l’école des Beaux-arts à Paris, il y a long-
temps, où des artistes africains se plaignaient
de la négligence que subissent les artistes et
leurs œuvres chez nous. J’ai posé la question
de savoir si les participants avaient remarqué
ce qui se passait devant les portes des musées
à Paris. Chaque jour de la semaine où j’allais
faire mes recherches à la BRNF, je trouvais des
files d’élèves de tous âges, avec leurs profes-
seurs, devant un musée ou un autre qui se

trouvait sur mon chemin vers la bibliothèque.
Si personne ne vous met sur le chemin du
goût, vous n’en aurez pas ! Ceux-là mêmes qui
dénoncent, par exemple, la peinture abstraite
parce qu’elle ne veut rien dire, s’extasient de-
vant un coucher de soleil ou des formes de
nuages dans le ciel. Et pourtant un coucher de
soleil ne veut absolument rien dire non plus !
Je n’aime plus l’expression «il faut», mais il faut
introduire obligatoirement l’éducation esthé-
tique dans les écoles dès le primaire. Ce sont
tous les programmes scolaires qui doivent
complétement changer. 

Cela prouve aussi la pauvreté de l’esprit
d’entreprise de nos commerçants faute de les
« traiter » de bourgeoisie nationale ou de capi-
talistes. Je pense en particulier à deux expé-
riences musicales célèbres dans le monde, les
Beatles et Nass Al Ghiwan. Ces deux groupes
ont subi les pires réactions de la part des dé-
tenteurs du « dawq arafi3 » et des

Moha Souag 

Comme le cri et la parole, la marche 
et la course, le chant et la danse font partie 
de ce qui permet à l’être humain de s’exprimer

« Si personne ne vous met sur 
le chemin du goût, vous n’en aurez
pas ! Ceux-là mêmes qui dénoncent,
par exemple, la peinture abstraite
parce qu’elle ne veut rien dire, 
s’extasient devant un coucher 
de soleil ou des formes de nuages 
dans le ciel. Et pourtant un coucher
de soleil ne veut absolument
rien dire non plus ! Je n’aime plus

l’expression « il faut », mais il faut 
introduire obligatoirement 
l’éducation esthétique dans 
les écoles dès le primaire. 
Ce sont tous les programmes 
scolaires qui doivent complétement
changer. » 
A travers son roman « Nos plus beaux
jours » et son recueil de nouvelles
« Le Grand départ », on retrouve

toute l’acuité du regard de Moha
Souag, une voix marquante 
de la littérature contemporaine 
marocaine d’expression française.
Contacté par Libé, il nous livre 
volontiers cet entretien :
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bien-pensants de leur époque.

Mais la bourgeoisie anglaise a senti le
vent tourner et l’émergence de nou-
velles générations, de nouveaux goûts
musicaux et d’une nouvelle culture,
donc c’était de l’argent à gagner. En
plus des disques, des films et des modes
vestimentaires, tout ce qui touchait aux
Beatles devenait une source de gain.
Par contre chez nous, les jeunes
groupes furent combattus et étaient
privés de présence à la télé et à la radio.
Je ne parlerai pas du phénomène Najat
Atabou ni de la mort dans la pauvreté
et la déchéance de plusieurs peintres
comme Saladi ou Jilali Gharbaoui. 

«Enterrée vivante, la fille fuit le
foyer conjugal, fait entendre à son
père du pire le meilleur» (p.69). «Se
sentant acculée» (p.70), elle décide
de tout quitter et prendre son destin
en main. Ou elle est répudiée la nuit
des noces «parce que la belle-mère
n’avait pas reçu un cadeau digne de
sa stature de génitrice du futur
époux…de la fiancée qu’elle avait
arrachée au célibat». Comment
pourrait-elle se défendre pour qu’on
ne risque pas d’«atteindre sa di-
gnité, briser sa personnalité» ?
Pourrait-elle le faire toute seule ? 

Malheureusement, il n’y a pas de re-
cettes pour éviter les aléas des sautes
d’humeur de notre entourage. Cepen-
dant, la première des choses qui soumet
une personne à la précarité et à la dé-
pendance est le manque, non seule-
ment, des moyens financiers pour
acquérir son autonomie mais surtout
l’ignorance. Il n’y a pire handicap que
celui de l’ignorance, l’ignorance de lire
et d’écrire, l’ignorance de ses droits,
l’ignorance des rouages des administra-
tions…Et ces ignorances font les
proies et les victimes de tous les ma-
gouilleurs. L’éducation à la soumission
aux parents, à la société et aux codes
désuets des milieux souvent ignorants
touche malheureusement même des
jeunes femmes lettrées. Je ne dis pas
cultivées. Se marier à tout prix, avoir

des enfants à tout prix, éviter le divorce
même si on vit les pires sévices, obéir à
sa mère ou à son père pour obtenir leur
bénédiction, tous ces schémas socié-
taux font des ravages dans la pensée
des hommes et des femmes marocains.
Il s’agit pour nous de passer d’une pen-
sée traditionnelle à une pensée scienti-
fique qui donnera à chacun la
possibilité de développer un esprit cri-
tique. Devenir responsable de ses actes
et avoir surtout les arguments pour les
étayer pour soi d’abord. On ne peut
plus référer nos actes les plus absurdes
à une volonté supérieure quelconque.

«Avoir une fille, c’est avoir une
bombe à retardement. Cette bombe
de chair est bonne à fourguer à un
garçon de bonne famille» (p.24) et
«les hommes qui tenaient bien leur
maison devraient battre leurs fe-
melles chaque jour pour redresser la
côte tordue d’Adam» (p.32). Com-
ment faire pour que le mâle rede-
vient-il homme et dispose d’«une
main protectrice et d’un bras solide
sur lequel elle pourrait s’appuyer »
(p.72) ? 

Quand chacun se sentira apaisé dans
la société. Quand chacun ne considè-
rera plus l’autre comme une proie ou
un ennemi mais un égal. Quand per-
sonne ne vivra dans la pénurie, pénurie
des sentiments, pénurie d’émotivité, pé-
nurie d’estime de soi. Quand chacun
sortira pour son travail ou pour le plai-
sir faire un tour au bord de la mer à
trois heures du matin au clair de la lune
sans craindre ni les djinns, ni les agres-
seurs, ni la ronde de la police, ni les
chiens errants, ni les requins. Quand
l’homme sentira enfin que la main de la
femme est aussi protectrice et que son
bras est aussi solide et qu’il pourrait s’y
appuyer !

Tout cela ne peut être mis à jour
que grâce au journaliste. Au fait,
quand il rend compte de cette réa-
lité, il «sort beaucoup plus serein et
rasséréné. Il se réconcilie» avec tout
et tous «par la soif  d’atteindre le
beau, le sublime». Comment cela ?

Dans la vie, si on a la chance de ren-
contrer ce mot, cette image, cette idée
qui décille les yeux et l’esprit, qui ouvre
des horizons dont on ne soupçonnait
pas l’existence. Autrement dit «com-
prendre»; mettre des mots, des émo-
tions ou des sentiments sur une
situation qui nous aurait longtemps
bloqués. Trouver le chemin vers ses as-
pirations. Quand on vit dans le hasard,
on se comporte comme un aveugle
dans la rue. On tâtonne, on se fie à sa
canne. Et avec la canne ou les mains,
on peut frapper. La société doit réduire
les situations hasardeuses qu’elle crée
pour ses besoins et par des calculs
froids de la statistique. Un être est
d’abord humain avant d’être une res-
source. Un journaliste est les yeux de
ceux qui ne savent pas. Il voit ce que les
autres ne voient pas. 

La fête sera faussée par une
grande dénotation d’«une bombe
artisanale (qui) venait d’exploser
dans un café», lisons-nous à la fin
du roman « Nos plus beaux jours ».

Et l’émigration clandestine pour
fuir « les serres de la prêtresse mi-
sère » dans la nouvelle, le Grand dé-
part. Que faudrait-il faire pour y
faire face ?

«Ouvrir le jeu» comme on dit si bien
au foot. L’Etat doit défendre toutes les
opinions même celles qui ne lui plaisent
pas. La question a toujours été au
Maroc : « Quel citoyen veut former
l’école ? » La suppression de la philo,
l’arabisation à outrance et les « koutabs
» ont fini par donner leurs fruits.
Quand une personne ne réfléchit pas

par son propre cerveau mais se laisse
guider par plus ignorant et plus frustré
qu’elle, cela ne peut qu’exploser. Je ne
suis pas contre les religions mais j’ai été
formé dans un lycée où Ikhwan safa
wakhilan al wafa côtoyaient Descartes
et où El Ghazali n’était point dérangé
par la pensée matérialiste de Marx. J’ai
animé des séances de ciné-club où Oc-
tobre d’Eisenstein venait juste derrière
Al Rissala de Mostafa Akkad. Et pour-
tant les cours en classe ou les débats au
cinéma finissaient sereinement. 

Propos recueillis par 
Abdelkrim Mouhoub

Moha Souag est né à Boudenib, dans le
sud-est du Maroc où il a longtemps enseigné
le français. Il fait ses études primaires et se-
condaires au Lycée Sijilmassa d’Errachidia
puis des études de droit et de littérature à
Rabat et à Fès. Il a obtenu le prix de la meil-
leure nouvelle française en 1991, prix organisé
par RFI. Son texte « L'année de la chienne »
a été publié avec les lauréats de ce prix par la
maison d'édition Seghers dans un recueil inti-
tulé « Mort d'un seigneur» en 1991 .

Il a obtenu aussi le Prix Grand Atlas, au
Maroc, pour son roman « Nos plus beaux
jours ». Il a tourné quelques documentaires
dont l'un a obtenu le Prix du cinéma méditer-
ranéen de Tétouan en 1986.

Moha Souag a collaboré à diverses revues
comme Europe, Les Écrits du Quebec, Souka
Dakar...

Il est l'auteur de plusieurs romans et re-
cueils de nouvelles dont certains sont traduits
en turc et en arabe par Farid ZAHI notam-
ment « Nos plus beaux jours » (2014)

Il n’y a pire 
handicap que 
celui de l’ignorance,
l’ignorance de lire et
d’écrire, l’ignorance
de ses droits, 
l’ignorance des
rouages des 
administrations…

“

Quand on vit 
dans le hasard, 
on se comporte
comme un aveugle
dans la rue
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I ls ont dit

Les "Lions" du Sénégal rè-
gnent enfin sur l'Afrique, ils
ont remporté leur toute
première CAN contre

l'Égypte (0-0 a.p., 4 t.a.b. à 2) au bout
d'une finale très fermée, où Sadio
Mané a transformé le tir au but dé-
cisif.

Le Sénégal l'attendait depuis si
longtemps ! Après deux tentatives
malheureuses en 2002 et 2019, les
joueurs de la "Teranga" - la bienve-
nue, en wolof  - ont enfin eu les nerfs
solides, après 330 minutes de finales
au total sans marquer le moindre
but.

Sadio Mané a raté un penalty en
début de match, mais pas son tir au
but, après les échecs de Mohamed
Abdelmonem et Mohamed Ahmed,
et celui de Bouna Sarr. Le Sénégal
prend sa revanche de la séance per-
due contre le Cameroun 20 ans plus
tôt (0-0, 3 t.a.b. à 2).

Mané a remporté son duel avec
Mohamed Salah, son coéquipier de
Liverpool, qui perd sa deuxième fi-
nale après celle de 2017 (2-1 contre

le Cameroun), et n'a même pas pu
tirer son "péno", lui qui était placé en
cinquième position.

Cette victoire porte le sceau
d'Aliou Cissé, coach "local" qui avait
pleuré sur le terrain les deux échecs
précédents.

Joueur, il avait manqué le dernier
tir au but de la finale 2002 contre le
Cameroun. Entraîneur, il avait vécu
la frustration d'un but gag en tout
début de match contre l'Algérie que
son équipe n'a jamais remonté (1-0).

Ce premier triomphe est bien
sûr aussi celui de Mané, même s'il n'a
pas réussi un très grand match, sem-
blant porter la peine de son penalty
mal tiré.

"Ballonbuwa", le "sorcier du bal-
lon", reste cependant le héros de
cette finale, avec Édouard Mendy,
qui a arrêté un tir au but (Abdelmo-
nem a frappé le poteau), et le capi-
taine Kalidou Koulibaly, suspendu
pour la finale 2019, qui a lui trans-
formé le premier, et a muselé Salah.

Les trois stars mettent fin à 57
ans de malheurs. Depuis leur pre-

mière inscription en 1965, année
aussi de leur première qualification
(le Sénégal termine 4e), les Lions de
la Teranga couraient après ce titre.

L'Égypte, arrivée épuisée par
trois prolongations consécutives de-
puis les 8e de finale et un jour de ré-
cupération en moins, n'a pas
remporté de huitième CAN.

Les "Pharaons" ont défendu à
l'arraché tout le match, pliant sans
rompre sous la domination sénéga-
laise.

La finale de 2019 avait mal com-
mencé pour le Sénégal, avec un but
gag de l'Algérie dès la deuxième mi-
nute. Cette fois les Lions ont raté un
penalty, par Sadio Mané, arrêté par
Gabaski (7e), pour une faute de Mo-
hamed Abdelmonem sur Saliou Ciss.

Le gardien numéro deux de
l'Égypte, titulaire depuis la blessure
de Mohamed El Shenawy, brille dé-
cidément dans l'exercice, il avait déjà
fait la différence dans les deux
séances de tirs au but gagnées par
son équipe.

La victoire est méritée pour les

Sénégalais, vainqueurs aux points. Ils
ont dominé le match et se sont pro-
curé quelques occasions, mais elles
n'étaient pas assez tranchantes, à
l'image de ces centres d'Ismaïla Sarr
devant la ligne (19e, 23e), et Gabaski
a tout sorti.

Le Marseillais Bamba Dieng a
trouvé trois fois sur sa route dans la
prolongation les gants du gardien du
Zamalek (92e, 100e, 115e).

Fatigué, isolé, Salah n'a pas sou-
vent trompé la vigilance des défen-

seurs. Quand il l'a réussi et a visé la
lucarne, Édouard Mendy a paré
(42e).

L'Egypte a pourtant eu une balle
de hold-up, une frappe d'Ahmed
Mostafa "Zizo" boxée par Mendy
au-dessus de sa transversale (117e).

Mais la revanche va arriver très
vite: Sénégal et Egypte se retrouvent
en mars pour l'affiche des barrages
africains de la Coupe du monde. Le
duel Mané-Salah ne fait que com-
mencer.

Le Sénégal touche enfin l'or 

Aliou Cissé 
Séle c t ionneur du Sénéga l 
va inqueur  de  la  CAN 

"Je suis très heureux. Ça prouve
encore qu'avec la force de travail, la per-
sévérance, le fait de ne jamais se décou-
rager, on arrive à obtenir ce qu'on veut.
Nous sommes fiers, très fiers, parce que
nous gagnons face à l'Egypte, qui a sept
Coupes d'Afrique, ce n'est pas rien. Je
suis très ému, car cette Coupe, on la
gagne pour tout le peuple sénégalais qui
la réclamait depuis plus de 60 ans. Nous
aussi, on aura notre étoile. Ça s'est joué
à peu de choses."

Sadio Mané 
Attaquant du Sénéga l 

"Mo (Salah) reste un très
grand joueur, avec qui je partage
le même projet. J'ai beaucoup
de respect pour lui. Il a tout
donné pour son pays, malheu-
reusement il n'a pas gagné mais
je pense que cela ne veut pas
dire que c'est fini pour lui. Il y a
d'autres échéances qui arrivent...
La CAN 2023. Ils ont une
équipe jeune et peut-être qu'un
jour il va la gagner."

Kalidou Koulibaly 
Capi ta in e du  Sénégal 

"On savait que ça allait être
difficile. A Dakar, on s'est tous
parlés. On avait un rêve, c'était de
gagner la CAN. Personne ne
nous attendait là, en finale. Au-
jourd'hui, on l'a fait, je l'ai tou-
jours cru, malgré toutes les
critiques, malgré le statut de fa-
vori. Personne n'y croyait et on a
gagné, on ne peut qu’être
content. Notre peuple le mérite,
je le remercie d'avoir toujours cru
en nous."

Diaa Al-Sayed 
Sélect i onneur ad jo in t 
de l 'Eg ypt e

"C'est la quatrième fois que nous
jouons 120 minutes en dix jours,
nous étions fatigués, et pourtant
nous avons eu une balle de match, et
tenu jusqu'aux tirs au but. Nous re-
mercions les gars pour leur perfor-
mance et nous félicitons le Sénégal
pour sa victoire. Et nous nous excu-
sons auprès du peuple égyptien.
Mais ce n'est pas terminé, nous
avons des matches pour les qualifi-
cations à la Coupe du monde."

Mohamed Abou Gabal 
"Gabaski" 
Gardien  de l 'Eg ypte

"Je suis heureux de recevoir ce
trophée d'homme du match, et fier
du match de mon coéquipier.
Nous avons perdu, c'est le foot-
ball, il faut un vainqueur et un per-
dant. Nous sommes tristes de cette
défaite, mais c'est connu, nous les
Egyptiens, quand nous tombons,
nous nous relevons. D'autres
matches nous attendent le mois
prochain contre la même équipe,
nous allons repartir en conquête."

Une minute de silence 
en mémoire de Rayan

Une minute de silence en mémoire de l'enfant Rayan a été observée
par les joueurs égyptiens et sénégalais avant le coup d’envoi de la finale
de la Coupe d’Afrique des nations disputée au stade Paul Biya de
Yaoundé. 

Dans un geste humain et solidaire, le public, les joueurs et les staffs
techniques ont observé une minute de silence en mémoire du petit
Rayan décédé samedi.

La mort de Rayan a suscité un grand élan de solidarité dans le milieu
sportif  international.

Sport



Dakar a explosé de joie
dimanche soir après le
coup de sifflet clôtu-
rant la finale de la

Coupe d'Afrique des nations
(CAN) à Yaoundé, où les "Lions"
de Sadio Mané ont battu les "Pha-
raons" d'Egypte de Mohamed
Salah aux tirs au but.

"Champions d'Afrique. Quel
match ! Quelle équipe ! Vous
l'avez fait. Beau moment de foot-
ball, beau moment de communion
et de fierté nationale. Félicitations
à nos héros", a dit le président sé-
négalais Macky Sall dans un tweet.

Le président Sall a décrété la
journée de lundi "fériée, chômée
et payée" après "la brillante vic-
toire" de la sélection nationale, a
annoncé dimanche soir la télévi-
sion publique.

M. Sall, qui devait s'absenter
du Sénégal jusqu'au 9 février pour
différents séjours en Egypte, en
Ethiopie et aux Comores, a "an-
nulé" cette dernière étape pour
"accueillir lundi la sélection natio-
nale à l'aéroport militaire de Yoff
(Dakar), selon la même source.

Les joueurs et membres de
l'encadrement de l'équipe natio-
nale seront "décorés" mardi par
M. Sall, au palais présidentiel à
Dakar.

Une immense clameur a re-
tenti dimanche soir quand la star
Sadio Mané a réussi le tir consa-
crant le Sénégal, lors de la séance
de tirs au but (0-0 a.p., 4-2 t.a.b.).
Des centaines de supporters,

vêtus du maillot du Sénégal, ont
afflué sur la place de l'Indépen-
dance, près du Palais présidentiel,
dans le centre administratif  et des
affaires de Dakar.

La police a érigé des barrières
pour empêcher la foule se déver-
sant sur la place de se rapprocher
du Palais. Les lieux ont vibré au
son des avertisseurs des voitures,
des vuvuzelas, des sifflets, des cris
de joie, des pétards illuminant par-
fois le ciel, des danses et chansons
à la gloire de la sélection.

Une ambiance festive s'est em-
parée de toute la ville de Dakar et
de sa banlieue, au milieu des dra-
peaux du Sénégal, accrochés aux
immeubles, sur les véhicules, sur
les artères et les trottoirs, dans
plusieurs quartiers.

L'ambiance était folle, au Mo-
nument de la Renaissance, statue
monumentale qui domine Dakar
depuis la zone du quartier des Ma-
melles, au pied duquel était instal-
lée une fanzone avec plusieurs
dizaines de personnes.

Les gens s'enlaçaient après la
séance des tirs au but.

"Je suis content. C'est le plus
beau jour de ma vie", affirme à
l'AFP Modou Ba, qui s'est pré-
senté comme un laveur de voi-
tures de 25 ans.

"On a attendu longtemps. (La
coupe) est finalement là (au Séné-
gal). On en avait vraiment be-
soin", dit Seydou Nourou Diop,
un comptable de 27 ans. L'étu-
diant Khadim Lô, 21 ans, se dit

"très fier de nos Lions. C'est ex-
ceptionnel".

Au pied du monument, les
supporters ont ensuite quitté la
fanzone pour gagner la rue, cer-
tains debout sur des voitures dont
des pick-up, se mêlant à la foule
qui sortait des maisons pour ma-
nifester sa joie.

La joie a pourtant mis du
temps à se dessiner, après les 120
minutes réglementaires. La tris-
tesse était palpable sur les visages

quand, à la 7e minute, Sadio Mané
a raté un penalty.

"Il (Sadio Mané) ne doit pas
rater le penalty. Pour une finale le
grand joueur ne rate pas. C'est
inadmissible", fulminait Pape
Mbaye, un chauffeur de 24 ans.

Lors de la séance des tirs au
but, des supporters s'étaient dé-
tournés de l'écran. L'une d'eux, ac-
croupie, a même versé des larmes.

Quand un tireur égyptien a en-
voyé le ballon sur le poteau et

qu'un autre a raté le sien, arrêté
par le gardien de Chelsea Edouard
Mendy, les visages des supporters,
se tenant par la main, se sont dé-
crispés.

Avant que la star de Liverpool
Sadio Mané ne transforme le der-
nier tir qui a conduit le Sénégal,
pour la première fois, sur le toit du
foot africain, après deux finales
perdues en 2002, face au Came-
roun, et 2019, à laquelle Sadio
Mané a participé, face à l'Algérie.
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Stupeurs et tremblements en Egypte 

Ils ont perdu mais ils y ont cru
jusqu'à la dernière seconde: les
Egyptiens n'ont pas réussi à dé-

crocher leur huitième victoire en
Coupe d'Afrique des nations
(CAN) au terme d'un match mara-
thon qui a éreinté les nerfs des sup-
porters.

Dans le quartier du 6-Octobre,
dans l'ouest du Caire, sur un par-
king, ils étaient des milliers devant
des écrans géants --serrés les uns

contre les autres comme si le Covid-
19 ne pouvait pas les atteindre.

Au coup de sifflet final, tous se
sont effondrés.

"C'est la déprime totale", se la-
mente auprès de l'AFP Walid Tareq
avant de concéder... "le Sénégal mé-
rite la victoire" avec plus de posses-
sion de balle et des tirs bien plus
nombreux.

Tout avait pourtant bien com-
mencé avec un nouvel exploit du

gardien de but  Mohamed "Ga-
baski" Abou Gabal, déjà surnommé
le "grand barrage" après son match
contre le Cameroun --comme le
plus grand ouvrage du pays du Nil,
élément central du roman national.

Le sportif  imposant aux gants
oranges a arrêté dans les premières
minutes un penalty de Sadio Mané,
star des Lions de la Teranga.

Cinq minutes plus tard, le gar-
dien du Zamalek arrêtait un nou-

veau tir cadré des Sénégalais.
Puis deux autres sur le fil en

début de deuxième mi-temps.
Et deux autres encore dans le

temps additionnel.
C'est lui l'homme du match, cet

Egyptien de 33 ans qui a fait inscrire
son surnom sur son maillot jaune
"Gabaski" et a éclipsé durant cette
CAN la superstar du football an-
glais et mondial Mohamed Salah...
qui a fini le match en larmes.

Pour les tirs au but il avait sa
botte secrète: la bouteille d'eau qu'il
garde enroulée dans une serviette à
portée de main et sur laquelle il a
inscrit les noms des joueurs sénéga-
lais et leur angle de tir préféré afin
de savoir vers quel coin du but se
jeter pour arrêter le ballon.

Cette technique avait marché
contre le Cameroun, mais cela n'a
pas suffi contre le Sénégal qui l'a
emporté avec quatre tirs au but
réussis contre deux pour l'Egypte.

"Vous avez fait tout ce que vous
pouviez, vous avez gagné le respect
de tous", a malgré tout écrit au coup
de sifflet final le président égyptien
Abdel Fattah al-Sissi sur sa page Fa-
cebook.

Depuis l'après-midi, partout
dans les rues, on vendait des dra-
peaux noir, blanc et rouge de
l'Egypte, des vuvuzelas et des cha-
peaux aux couleurs nationales.

Et pour remplir les gradins, la

compagnie aérienne nationale,
Egyptair, avait mis en place un pont
aérien. Cinq vols ont amené durant
la seule journée de dimanche 1.400
supporters égyptiens supplémen-
taires à Yaoundé.

En une semaine, ils ont défait la
Côte d'Ivoire et le Maroc, deux
grandes nations du foot africain, et
même éliminé le Cameroun, hôte
de la CAN cette année.

Ce match était aussi le grand
combat des frères de Liverpool: les
deux attaquants stars des Reds,
l'Egyptien Mohamed Salah et le Sé-
négalais Sadio Mané, 29 ans tous les
deux, pour une fois dans des camps
opposés.

"L'un des deux va rentrer vrai-
ment heureux, et l'autre beaucoup
moins", prédisait déjà récemment
leur entraîneur Jurgen Klopp qui les
attend de pied ferme pour repren-
dre le championnat anglais.

Les deux joueurs auront toute-
fois l'occasion de belles revanches.
Rendez-vous est pris entre l'Egypte
et le Sénégal pour les barrages de
qualification au Mondial fin mars.

Et surtout, de nombreux Egyp-
tiens continuent de retenir leur
souffle. L'autre club du clasico du
Caire, Al-Ahly, s'apprête à jouer
mardi la demi-finale de la Coupe du
monde des clubs.

De quoi peut-être ramener un
trophée au pays des Pharaons.

Liesse à Dakar où lundi est férié 
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Un penalty raté, un tir au
but réussi: Sadio Mané
a vécu toutes les émo-
tions dimanche à

Yaoundé et a offert au Sénégal sa
première Coupe d'Afrique des na-
tions, face à l'Egypte (0-0 a.p, 4 tab
à 2) de son coéquipier à Liverpool,
Mohamed Salah.

A peine sacré champion
d'Afrique et élu meilleur joueur de
cette édition, Mané n'a pas oublié
de réconforter son ami Salah, en
larmes à l'issue de la rencontre.

Ensemble ils ont hissé leur
club sur le toit de l'Europe avec un
succès en Ligue des champions en
2019, avant d'offrir aux Reds un
sacre en Premier League l'année
suivante, après 30 ans d'attente.

Heureux en club, les deux
comparses avaient été des finalistes
malheureux de la CAN avec leurs
sélections respectives. En 2017
contre le Cameroun (2-1) pour

l'Egyptien, en 2019 contre l'Algérie
(1-0) pour le Sénégalais.

A Yaoundé, dimanche soir,
N.10 dans le dos, les deux joueurs
de 29 ans se faisaient face au coup
d'envoi. Mais après une prolonga-
tion et des tirs au but, c'est Sadio
Mané qui a décroché sa première
CAN. La première aussi pour son
pays. Salah devra lui encore patien-
ter pour soulever ce trophée.

Sané, auteur d'une très belle
CAN avec trois buts et deux passes
décisives, et le Sénégal ont été les
premiers à s'illustrer lors de la pre-
mière période de la finale. Dès la
troisième minute, Mané a tenté de
déborder avant d'être repris par
Mohamed Abdelmonem.

Le défenseur égyptien n'a rien
pu faire en revanche quelques mi-
nutes plus tard sur une percée de
Saliou Ciss et son tacle raté a offert
un penalty aux Lions de la Te-
ranga.

Alors que Mané se rapprochait
du point de penalty, Salah est alors
venu souffler quelques conseils au
gardien Mohamed Abougabal,
avant que son coéquipier à Liver-
pool ne vienne se mêler à la
conversation pour semer la confu-
sion chez le portier.

Mais c'est bien "Gabaski", déjà
héros contre la Côte d'Ivoire en
huitièmes et le Cameroun en de-
mies, qui est sorti vainqueur du
face à face en repoussant la frappe
en force, mais un peu trop axiale
de Mané (7e).

Un peu contrarié par son
échec, l'attaquant sénégalais s'est
montré plus discret ensuite, lais-
sant la vedette à Ismaïla Sarr, titu-
larisé et très remuant.

Plus en retrait lors de cette
CAN que Mané, Salah avait ins-
crit jusqu'alors deux buts et sur-
tout brillé en quarts contre le
Maroc (2-1) avec un but et une

passe décisive.
Le leader des Pharaons, déjà

trois prolongations dans les
jambes, a quasiment dû patienter
jusqu'à la demi-heure de jeu pour
se signaler, d'une frappe à l'entrée
de la surface, mais sans danger
pour Edouard Mendy (28e).

Juste avant la pause, Salah a re-
trouvé son habituelle explosivité
en filant vers la surface avant d'ef-
facer Abdou Diallo. Mais l'Egyp-
tien a encore trouvé Mendy sur sa
route, impeccable pour empêcher
la balle de se loger sous la transver-
sale (43e).

Au retour des vestiaires, Sadio
Mané, Idrissa Gueye et Famara
Diedhiou, ont tenté, en vain, de
forcer la défense égyptienne et son
verrou Gabaski.

Si Mané a essayé de délivrer les
siens, Salah s'est montré très dis-
cret. Passé en pointe après l'entrée
de "Trezeguet", il a laissé à Marwan

Hamdi le soin d'apporter le danger
dans la surface adverse sur une tête
puissante mais à côté (75e).

Puis lors de la prolongation,
c'est encore le gardien Gabaski qui
s'est mis en évidence côté égyptien,
repoussant trois tentatives de
Bamba Dieng (91e, 99e, 114).

Lors de la séance de tirs au but,
après deux échecs égyptiens, c'est
à Mané qu'est revenu le soin d'of-
frir le titre aux siens. Cette fois, l'at-
taquant sénégalais n'a pas failli.
Sous les yeux de Salah, qui n'a pas
eu l'occasion de se livrer à l'exer-
cice, la frappe victorieuse de son
coéquipier en club mettant fin à la
séance.

Mané et Salah vont vite se re-
trouver à Liverpool pour tenter
d'écarter l'Inter Milan en Ligue des
champions mi-février puis ils se re-
croiseront, en sélection, en mars
pour l'affiche des barrages africains
de la Coupe du monde.

Les espoirs déçus des petits commerçants camerounais 
Achaque voiture qui ralentit

en plein centre de Yaoundé,
Rodrigue Charly se préci-

pite vers les passagers pour écouler
la marchandise achetée spéciale-
ment pour la Coupe d'Afrique des
nations (CAN) de football:
"Qu'est-ce que vous voulez? Un
chapeau? Une vuvuzela?"

Comme de nombreux Came-
rounais, il a longtemps attendu la
compétition phare du continent, a
investi, mais n'a pas récolté les gains
escomptés.

"J'y croyais. Je pensais que ça
allait décoller pour la finale, mais
depuis la défaite jeudi des Lions in-
domptables (l'équipe nationale ca-
merounaise, ndlr), je ne vends plus
rien. Les gens sont déçus", lâche-t-
il, dépité.

"Moi, je suis débrouillard. Pour
la CAN, on s'est cotisé en famille.
On a investi un million de francs
CFA (1.500 euros environ). Je
pense qu'on va rentrer dans nos
frais mais on ne fera pas de béné-
fice, il n'y a pas assez de visiteurs",

estime-t-il.
Le quadragénaire, qui enchaîne

les petits métiers, se prépare déjà à
changer d'activité, comme "embal-
ler des paquets cadeau". "Il faut
bien se battre pour continuer à
vivre et nourrir la famille".

Au Cameroun, la quasi-totalité
- 90% - de la population active, tire
ses revenus du secteur informel,
selon la Banque mondiale.

Pour les commerçants du mar-
ché artisanal de la capitale, qui fon-
daient de grands espoirs sur la
CAN, la déception est également
grande.

"Cela faisait trois ans qu'on at-
tendait ce moment, qu'on produi-
sait des marchandises pour les
visiteurs de la CAN. Mais il n'y en a
pas eu. On n'a même pas fait un
meilleur mois que d'habitude. C'est
un gâchis total", témoigne Pierre
Tjabag, 40 ans devant son étal de
sculptures traditionnelles.

"On n'y arrive plus. Je pense sé-
rieusement à arrêter. Je vais travail-
ler dans les transports", affirme un

autre vendeur de sculptures, Abou-
bakary, qui ne porte pas de patro-
nyme à l'état civil. "Et moi, j'ai
commencé l'élevage de volailles", le
coupe son associé Aboubakary
Seydou.

Tous deux viennent de la région
de l'Extrême-Nord, pauvre et frap-
pée par les attaques jihadistes. "Là-
bas, c'est dix fois pire qu'ici. Il n'y a
pas d'emploi", expliquent-ils.

L'économie camerounaise, qui
représente plus de 40% du PIB de
la Communauté économique et
monétaire de l'Afrique centrale
(Cémac), est la plus diversifiée de la
région. Mais un tiers des habitants
vit avec moins de deux euros par
jour et le taux de pauvreté atteint
près de 40% dans un pays où le sa-
laire minimum est de 36.200 francs
CFA, environ 55 euros.

Durement frappés par le ralen-
tissement économique lié à la pan-
démie de Covid-19, au conflit
séparatiste anglophone à l'Ouest et
aux incursions jihadistes à l'ex-
trême-nord, les commerçants ca-

merounais voyaient la CAN, deux
fois reportée en 2019 et 2021,
comme une lueur d'espoir pour se
relancer.

"On pensait qu'avec la CAN
viendraient des étrangers pour nous
faire la recette. J'ai beaucoup pro-
duit, fait de  belles pièces en décem-
bre, mais ça n'a rien changé pour
nous. Nous sommes très déçus",
explique Habiba Hulgen, au milieu
de ses robes et tissus multicolores
en wax et bazin, dans l'atmosphère
feutrée de sa petite boutique du
quartier musulman de Yaoundé.

Même dans le secteur du tou-
risme, les bénéfices ont été en deçà
des attentes. "Hormis les journa-
listes et officiels, mes collègues et
moi n'avons vu personne ayant fait
le déplacement pour l'événement",
souligne Alain Pokam, directeur de-
puis 15 ans d'une société de tou-
risme et de transports.

Pour Chantal Lewat, présidente
du syndicat des hôteliers du Came-
roun, le constat est aussi amer: "Les
hôtels de luxe choisis pour recevoir

les délégations officielles ont fait
des bénéfices, mais les populations
africaines n'ont pas voyagé et les
petits hôtels, dont beaucoup
avaient investi, n'ont presque rien
tiré de l'événement", estime-t-elle,
"la faute en grande partie au Covid
et à la menace qui a plané jusqu'au
bout sur un nouveau report de la
CAN".

"Pour tous les petits acteurs de
l'informel, l'impact de la compéti-
tion a été très faible. Il n'y a pas eu
de retombée. Mais au niveau macro
(économique), on peut espérer que
la CAN a renouvelé l'image de
marque du Cameroun", analyse
Christian Lambert Nguena, écono-
miste à l'université de Dschang,
dans la région de l'Ouest.

Un autre économiste, Dieu-
donné Essomba, met lui en garde
contre "le contrecoup des efforts
consentis pour l'organisation", qui
"pourrait générer une crise de la
dette", surtout "s'il n'y a pas de stra-
tégie de valorisation des infrastruc-
tures créées pour la CAN".

Le sacre de Mané, les larmes de Salah 



C'est la plus grande usine de
pales d'éoliennes du pays, et
elle tourne à plein régime : à

Hull, dans le nord industriel de l'An-
gleterre, le fabricant hispano-allemand
Siemens-Gamesa est en pleins travaux
d'agrandissement pour répondre à la
demande qui explose.

La ville portuaire, posée sur l'es-
tuaire maritime Humber, était autre-
fois connue pour sa florissante
industrie de la pêche. Elle se réinvente
aujourd'hui un destin dans les énergies
renouvelables, dopée par l'objectif  du
pays d'éliminer les émissions de car-
bone d'ici 2050.

Dans l'atelier, Carl Jackson, 56 ans,
applique le revêtement externe et la
peinture sur les pales d'éoliennes.
"Nous faisons notre part pour fournir
de l'énergie plus propre et moins chère
à tout le monde", dit-il à l'AFP.

"L'énergie éolienne occupera une
place importante à l'avenir" et pour la
ville de Hull, elle a déjà "donné un
énorme coup de pouce aux emplois
et à l'économie", ajoute ce peintre in-
dustriel qui a rejoint l'entreprise
lorsqu'elle a ouvert il y a six ans.

L'éolien a le vent en poupe au
Royaume-Uni, qui cherche à se défaire
d'une dépendance au gaz qui fait flam-

ber les factures énergétiques et force
Londres à aligner cet hiver des milliards
de livres d'aides aux plus modestes.

Ainsi depuis 2016, quelque 1.500
pales sont sorties des chaînes de pro-
duction, des géantes de 81 mètres de
long, soit à peu près autant que l'en-
vergure des ailes d'un Airbus A380.

Le groupe Siemens-Gamesa doit
ouvrir en mars une usine dans la ville
française du Havre. Et s'il s'agrandit à
Hull, c'est pour y construire des pales
encore plus grandes, longues de 100
mètres : une seule rotation pourra ali-
menter en électricité une maison de
taille moyenne jusqu'à deux jours.

Dans l'usine, qui emploie un mil-
lier de personnes, les ouvriers s'affai-
rent à fixer du bois de balsa, de la fibre
de verre et de la résine dans d'im-
menses moules, qui donneront bien-
tôt naissance à des pales prêtes à
affronter les vents violents de la mer
du Nord.

Un quart de l'électricité britan-
nique est déjà produite grâce à l'éner-
gie éolienne, davantage que la
moyenne européenne (16%) et bien
plus qu'en France (9%), selon des chif-
fres du lobby européen WindEurope,
datant de 2020.

La part de l'éolien "va continuer à

croître", affirme le directeur de l'usine,
Andy Sykes, alors que le Royaume-
Uni doit selon lui réduire ses émis-
sions de carbone tout en diminuant sa
dépendance aux importations d'éner-
gie.

De fait, le Premier ministre Boris
Johnson, qui a accueilli en novembre
en Écosse la COP26, le sommet mon-
dial pour le climat, affirme vouloir
faire de son pays "l'Arabie Saoudite du
vent".

Et en janvier, les autorités écos-
saises avaient accordé des concessions
à 17 projets éoliens en mer portés par
de grands noms de l'énergie, qui vien-
dront démultiplier les capacités de
production du Royaume-Uni.

Mais Hull ne s'arrête pas aux éo-
liennes. La ville multiplie les projets
dans les énergies renouvelables: bio-
carburants, hydrogène vert, capture de
carbone mais aussi énergies solaire et
marémotrice.

Si la collectivité est soucieuse de
réduire les émissions de carbone, c'est
que la région de l'estuaire Humber est
responsable de 40% des émissions in-
dustrielles de Grande-Bretagne, en
particulier dues aux secteurs du ci-
ment, du gaz, du pétrole, de la pétro-
chimie et de la sidérurgie.

"La décarbonation de la région de
Hull est indispensable" si le Royaume-
Uni veut atteindre la neutralité car-
bone, résume à l'AFP Martin Budd,
responsable du climat au Conseil mu-
nicipal de la ville. L'usine de pales d'éo-
liennes "est un facteur clé pour y
parvenir".

Hull est en outre "la deuxième
ville la plus vulnérable aux crues après
Londres", rappelle M. Budd. "La sur-
vie de cette ville dépend" de son en-
gagement contre le changement
climatique, insiste-t-il.

Le Royaume-Uni veut produire

un tiers de son électricité grâce à
l'énergie éolienne d'ici 2030.

Mais la question du stockage est
cruciale, avertit Nick Cowern, profes-
seur émérite de physique à l'Université
de Newcastle, les énergies éolienne ou
solaire étant dépendantes de la météo.

"Tant que nous n'aurons pas la
possibilité de stocker de l'énergie sous
forme d'hydrogène - ou d'alternatives
comme l'ammoniac - et que nous ne
serons pas mieux connectés au réseau
électrique de nos voisins européens
(...) le gaz sera encore nécessaire",
selon lui.

Expresso

Salade niçoise au thon

Ingrédients : 

1 boîte de thon vapeur Le Saveur Olive
(130 g)

170 g de haricots verts extra-fins
1 poivron vert
20 tomates cerises
2 mini concombres
2 oignons nouveaux
100 g d’olives niçoises
2 c. à soupe de câpres
3 oeufs durs
1 gousse d’ail
quelques brins de persil plat

2 c. à café de vinaigre de cidre
3 c. à soupe d’huile d’olive
½ citron
sel, poivre du moulin

Préparation : 

1 Faites cuire les haricots verts dans
une casserole d’eau bouillante salée pen-
dant une dizaine de minutes. 

Ils doivent rester légèrement croquants.
Rafraîchissez-les aussitôt dans de l’eau gla-
cée pour fixer la couleur. 

Égouttez. Faites de même avec les
oeufs. 

2 Retirez les graines du poivron et cou-
pez-le en petits morceaux.

3 Coupez les tomates cerises en quatre.
4 Coupez les mini concombres en fines

rondelles.
5 Coupez les haricots verts en petits

tronçons.
6 Émincez l’oignon.
7 Pelez dégermez et écrasez la gousse

d’ail.8Effeuillez et ciselez le persil.
9 Coupez les oeufs durs en quatre.
10 Égouttez le thon. Mélangez son jus

dans un petit bol avec l’huile d’olive et le vi-
naigre de cidre. Assaisonnez.

11 Juste avant de servir, réunissez tous
les ingrédients de la salade et remuez. Pré-
sentez la salade avec les quartiers d’oeufs
durs disposés en rosace sur le dessus.
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Recettes

Le porte-drapeau des Samoa améri-
caines, Nathan Crumpton, a bravé le
froid de Pékin vendredi en défilant

torse nu, vêtu de la tenue traditionnelle de
son pays, lors de la cérémonie d'ouverture
des Jeux olympiques d'hiver.

Par une température de -6 degrés Celsius
vendredi soir dans la capitale chinoise, le Sa-
moan est le seul porte-drapeau à avoir défilé
sans haut, le torse huilé, au milieu du reste
des athlètes chaudement couverts dans leurs
doudounes et autres parkas.

Déjà porte-drapeau de son pays à Tokyo
l'an dernier en tenue traditionnelle, mais
pour la cérémonie de clôture, ce coureur de
100 m a découvert le skeleton, en regardant
à la télévision les Jeux olympiques de Van-
couver en 2010.

L'athlète de 36 ans concourra à partir de
jeudi dans cette épreuve où le concurrent dé-
vale une piste allongé sur une luge la tête en
avant.

Avec ce défilé en tenue traditionnelle,
Nathan Crumpton imite le Tongien Pita
Taufatofa qui avait paradé le torse huilé vêtu
d'un pagne en tant que porte-drapeau de son
pays lors des trois dernières éditions des Jeux
olympiques (2016 à Rio, 2018 à Pyeonchang
et l'an dernier à Tokyo).

Absent des JO-2022, le Tongien est resté
au pays pour aider les victimes de l'éruption

volcanique et du tsunami qui ont touché son
pays le mois dernier.

Il a tout de même soutenu Nathan
Crumpton en tweetant une photo du Sa-
moan lors de la cérémonie d'ouverture avec
cette légende: "Les Samoa américaines dé-
fendent le fort".

Le porte-drapeau samoan
torse nu dans le froid pékinois

Le nord industriel de l'Angleterre se sent porté par le vent


